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DES INTÉRÊTS DU COMTÉ DE BERTHIER-MASKINONGÉ.
  

Camille Ducharme, Rédacteur-Gérant
EE

CELIBATAIRES OU VEUFS SANS ENFANT (de 21 à 24 ans) APPELES LE 9 OCTOBRE
POUR ENTRAINEMENT MILITAIRE

 

IN PETIT CONSEIL
DBFICIT DE LA PROVINOE — DES POLITICIENS, NON

PAS DES ADMINISTRATEURS.

 

Le rapport financier de la province couvtant l’année se ter-
minent le 30 juin dernier, vient d’être rendu; public par le tréso-
rier I’honorable ministre Miatthewson ; nos lecteurs le savent déjà,
nous sommes encore dans Québec en face d’un déficit, rien qu’un
petit déficit de cinquante-deux millions et pour citer juste $52,
545466.61. ;

Les revenus ont été de $55,649,581.40 et les dépenses encou-
rues en tenant compte de toutes les dépenses, qu’on les appelle
ordinaires, extarokrdinaires, de capital ete, furent de $108,195,048.
01.

Devant un tel résultat, il faut bien admettre que même si les
policitiens gont changés au parlement de Québec, il n’en reste pas
moins vrai que nous n’avons pas encore prouvé de vrais adminis-
trateurs. A nofire avis et c’est le conseil que nous nous permet-
tons de donner aux politiciens, à n’y a qu’une chose à faire: c’est
de charger suffisamment de taxes et de trouver assez de revenus
pour boucler le budget : qu’on fasse toutes Jes dépenses et cochon-
neries possible, mais qu’on les paie durant l’année. Et quand
le public trouvena que les administirateurs lui en demandent trop,
il fera en sorte que cessent ou du moins diminuent les faveurs de
potitiqne et de patronage.

0.D.

 

A NOTER
Le public de la ville doit prendre note que le service des vi-

danges se fait maintenant deux fois par semaine soit le LUNDI et
le VENDREDI,

 

AVIS
An feu! .. Au feu! .. 3 coups Sirène régulière.

Arrêt de l’eau en ville 6 epups Sirène du oouvre-feu.

 

Pour la Croix-Rouge Série de petits vols
canadienne
—

®

 

Une série de petits vols s’est pro-
duit depuis quelques jours dans la
ville et les environs; à St-Thomas,
le gérant de la banque Canadienne
Nationale s’est fait enlevé $1900.00
au bout de revolver; au garage Ber-
thier Auto, l’on a vidé la caisse en-
registreuse et à Champlain Oil, l’on
a vidé la vitrine des tabacs et d’au-
tres marchandises pour assez gran-

‘L'on est à mettre la main à l’or-
&inisation de la pouscription qui
ara lieu sous peu en faveur de la
Croix Rouge: c'est M. A.-C. Millen,
qu a été nommé président de lan-
ue anglaise et M. Ferrier Laferriè-
te président de langue française;
YM. Maurice St-Martin et Emma.
wel Sylvestre en seront le secrétaire
à le trésorier; ces officiers auront
tharge de tout le comté de Berthier.
objectif dans la ville même serait
Juelque trois cents piastres et de
Ut cents pour le comté. D’au

dfficiers seront nommés dans he
que paroisse,

À L'HONNEUR

De nouveau .pour l’année 1940,
“LE, Hamelin s° alifié com-
[ jembre du Club de Conservation

à compagnie d’assurance-vie Mu-
telle du Canada. Cet hon
niéré qu’aux agents qu ui-
Hy régulièrement et pendant plu-
Neénnées un montant considéra-
L d'assurances nouvelles, et bien
‘ies dont la plupart restent en

PIV

 
  

ont |

pte, Fo soSylvestre,deHC 
de valeur. La police fait enquéte.

BAPTENES
PLANTE. — Le 15 septembre, à

M. et Mme Paul Plante, un fils bap-

tisé: Joseph-Edouard-Gilles. Parrain
et marraine, M. et Mme Joseph

Plante, oncle et tante de I’

 

enfant.

DEGRANDPRE. — Le 15 sep

tembre. à M. et MmeCharles-Augus-

te DeGrandpré, un fils baptisé: Jo-

seph, Lorenzo, Jean-Jacques.  Par-

rain et marraine: M. et Mme Loren-

16se re, le

Rév. Pére René Piette,c. 8. v., bapti-

sait Marie, Chrietiane, Danielle, en-

fant de M. et Mme Benoit Piette.

Parrain et marraine: M. et Mme E-

douard Paquin, grand’parents.

 

Ces hommes convoqués sous
les armes pour une période d’en-
traînement commençant le 9
oetobre, sont avertis par lettre
enregistrée d’avoir à subir l’ex-
amen médical de l’un des 10,500
médecins nommés ou acceptés
par les autorités de la Défense
nationale.

—o_

L'arrêté ministériel, dont des
copies ont été distribuées à la
presse par le bureau de M. Gar-
diner, déclare que tout sujet bri-
tannique mâle qui demeurait au
Canada le ler septembre 1939,
et qui était âgé de 21 à 24 ans
le ler juillet 1940 ,ou qui était
le 15 juillet 1940 célibataire ou
veuf sans enfant, sera appelé
sous les armes.

0

La première période d’en-
traînement commençant le 9
octobre comprendra 29,750
hommes. La proclamation s’au-
torise de l'acte de mobilisation
des ressources nationales de
1940 qui accorde au gouver-
neur-en-conseil des pouvoirs ex-

 

Les Affaires Municipales

LE CONSEIL VOTE EN TROISIEME LECTURE LE REGLE-
MENT CONCERNANT LA DANSE PUBLIQUE SUI

VANT LE RESULTAT DU RE} UM.

 

La séance du conseil de lundi soir a été remarquable autant par
son calme que par la besogne abattue: l’ordre du jour était des
plus changée; il y fut question d’un peu de tout.

LE RAMONAGE: —
Le nouveau règlement du ramonage des cheminées est passé

en première lecture: À l'avenir s’il n’y a pas de changement, il en
coûtera 25 sous pour tout citoyen, qui n’aura plus le droit. de re-
fuser aux employés de la ville de faire ce travail.

NOUVELLE INDUSTRIE: —
Le maire a fait rapport de gon dernier voyage à Montréal et donner

les détails du bail passé avec la Biron Knitting: cette compagnie
commencerait ses opérations plus vite qu’on ne le pense et jusqu’à
date, le conseil est d’opinion que le marché est bon du moins pour
ceux qui ont besoïn de travailler.

UNE MISE EN DEMEURE: —
L’Unité Sanitaire a averti la ville qu’elle ne doit plus se ser-

vir de l’eau non filtrée que Jui fournit la Compagnie Eddy Math
en cag defeu et à défaut de se conformer à cet avertissement, e’il
se dédtantit &pidémie ‘de fièvres ou autres maladies contagieuses, traordinaires lui donnant droit

de disposer des hommes ou de
leurs propriétés au service de

qu’on pourrait la tenir responsable de toutes dépenses faites en la
circonstance pour le rétablissement des malades. Sa Majesté pour servir dans l’ar-

mée au Canada ou dans ses eaux'
territoriales selon qu’il sera ju-
gé nécessdire pour assurer la
sécurité et la défense du Cana-
da, pour maintenir l’ordre pu-
blic ou pour poursuivre effecti-
vement la guerre, ou encore
pour protéger les ressources es-
sentielles à la vie du peuple ca-
nadien. Ces pouvoirs donnent
aussi droit de fixer comme bon
on l’entendra les dates de servi-
ce militaire.

—_——O—

Suivant le rapport de l’offi-
cier de l’enregistrement natio-
nal dans notre comté de Ber-
thier - Maskinongé, 1198 sujets
seront affectés par çet arrêté -
ministériel.

Voici le détail complet des cé-
libataires et venfs sans enfant
de 19 à 45 ans, dans le comtés

REGLEMENT DE LA DANSE: —
Dans ce règlement concernant la danse, on invoque l’ordre et

la paix publique; après avoir donné ja définition des mots ‘‘salle
de danse’’, voici les pénalités :

‘Article 3:—Quiconque contreviendra à aucune des dispositions
du présent règlement, sera passible d'une amende de quarante
piastres et des frais et à défaut du paiement immédiat de cette a-
mende et des frais, d’un emprisonnement de goixante jours pour
chaque offense ;

Art. é:—Toute infraction continue au présent règlement çons-
tituera jour par jour une offense séparée;

Art. 5:—Tout règlement de la ville de Berthier concernant la
danse est par les présentes, abrogès ;

Art. 6:—Le présent règlement ertrers en vigueur quinze jours
après sa publication, conformément À la loi.

 

 mp —— —

, vions, en plus des quinze qu’elle
Décè avait déjà fournis Le tunnel

- aura 400 pieds de longueur, et i!
sera traversé par un vent animé
d’une vitesse de 260 milles à
lhetüre. Les ingénieurs pout-
ront y éprouver la résistance et
la stabilité d’avionnettes ayant

Jeudi dernier, au cimetière de
Berthier, l’on déposait en terre le
corps de feu J.-Octave Lavallée,
époux de Dame Maria Demers, dé-
cédé à Montréal, le 10 courant, à 
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age de 63 ans et 6 mois. Depuis |? emppnnure de 11 pjeds.

quelques années, méme en assez
mauvaise santé, il avait voué tout
son temps & faire comprendre les
avantages de l'épargne et comme on
le sait, il fut le fondateur de la Cais-

d’Immeubles.

* * * .
Mardi matin avaient lieu les fu-

nérailles de Mlle Noéla Brizard, fil-
le de M. et Mme Cuthbert Brisard,
décédée le 15 courant à l’Hôpital
Ste-Justine dé Montréal, à l’âge de
9 ans et 9 mois.

GIOANTRIQUE TUNNEL A

“Tockdieed Airerafz Corporation
oonsrait présentement l’un des
tunnels air leg plus ponsidérs-
bles au monde. On spit que
cette compagnie vient d'’expé-

er à Air-Canada six nouveaux 1- se locale de la compagnie Mutuelle

 

‘PLANCHER DES EAUX VS,
PLANOHERS DES VACHES

Malgré la pression formidable
qui s’exerce sous l'Océan par
cent ou mille bragses d’ean, la
copfiguration du plancher des
eaux diffère de très peu du pro-
saique mais solide Flancher des
vaches. Voila le fruit des cons
tatations de Canadian National
Telegiraphs dont les cables sous-
marins sillonnent toutes les mers
du globe,
Id science de la topographie

des bassifonds sous-marins est

 

d’une très grande importance paz- …
ce qu’elle permet aux ingénieurs
chargés de la pose des câbles
de les plonger dans des abysses
ingondables tels que ceux qn’il
près des frase Occldentales. pd.
fonds de près de 30,000 piede.



Page 3 LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
 

Le Courrier de Berthierville
JOURNAL HEBDOMADAIRE

W.-H GAGNE & FILS, Editeurs-Prop.
Camille DUCHARME, Rédacteur-Gérant

686 RUE DE FRONTENAC,
BERTHIERVILLE

 

ABONNEMENT:

Ville et comté de
Berthier-Maskinongé, un an . 0.50

Pour le Canada, un an . $1.00
Pour les Etats-Unis .. .. .. .. .. $1.50
Toute année commencée est due en

entier.

Conformément à la tradition et dans
l'intérêt d’une juste liberté il est enten-
du que les articles du Courrier sont pu-
bilés sous la responsabilité de leurs au-

Pour le tarif des annonces, impres-
sions, etc. on voudra bien s'adresser à
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Funérailles de Mlle

Cécile Cénéreux

Mercredi dernier, le 11 septembre

à 9.30 hres, en l'église Ste-Geneviève

de Berthierville, avaient lieu les fu-

nérailles de Mlle Cécile Généreux,

décédée à l'âge de 36 ans et 11 mois.

Une foule immense avait tenu à ren-

dre un dernier hommage de sympa-

thie à celle qui avait su, par son

sourire et sa gaieté, gagner l'amitié

et l’estime de tous.

La défunte laisse pour la pleurer,

outre son père, M. Alphonse Géné-

reux, sa belle-mère, Mme Alphonse

Généreux, ses deux soeurs Jeanne

d’Are et Rita, et son frère, Charles-

Yvon.

La levée du corps fut faite par M.

l'abbé Alp. Houle, chapelain des En-

fants de Marie. Le service fut chan-

té par M. le Chanoine J.-A.-H. Désy,

curé, assisté de MM. les abbés Houle

et Ducharme comme diacre et sous-

diacre.

La chorale exécuta la messe à 2

voix du R. Fr. Larivière, c.s.v. Après

la cérémonie, Mlle Juliette Gervais,

rendit avec le talent qu’on lui con-

naît, le cantique “J'irai la voir un

 
 

|

Jsincish anon anti
Dréæe EXACTEMENT TEL QUE@

 

 

Excursions Spéciales

À BON MARCHÉ
POUR TOUS LES ENDROITS DANS

L'OUEST CANADIEN
DEPARTS: .

Tous les jours du 13 au 27 sept 1940

LIMITE DE RETOUR: 45 jours.
 

BILLETS ALABLES POUR VOYAGER
DANS VOITURES ORDINAIRES

 

Des billes d'excursion, valables dans

wagons touristes,  wagonssalons et was

gons-lits peuvent aussi être obtenus sur

paiement d’un léger supplément, en plus

du tarif pour place de wagon-salon ou

wagon - lits.

ROUTES Billets valables via Pont-
Arthur, Ont, Chiongo, I. ou Sault

Ste-Marie, mais par la même route et

Ja même ligne dans les deux directions,

 

ARRETS EN ROUTE permis à tout en-
droit au Canada, au cours de l'aller ou

du retour, ou dans les deux cas, en de-

dans de la limite du billet, sur deman-

de au Conducteur; ausei à Chicago, III,

Sault Ste-Marie, Mich. et à l'ouest, sui-
vant les tarifs des chemins de fer aux
Etats-Unis.
 

Pacifique Canadien
 

jour”.

La dépouflle mortelle était portée

par MM. Oneil Latrenière, Urgel Olt-

vier, Paul Trudel, Germain Grand-

champ, Damase Blais, J.-D. Giroux,

N.P., accompagnés par Mlles Flora

Bayeur, Francoise Lincourt, Laurette

Grandchamp, Aimée Laporte, Féli-

cienne Laforest, Fernande Salvas. La

collecte fut faite par Mlles Claire La-

marche et Marie-Paule Rochette, ac-

compagnées de MM. Albert Chénard

et Paul Poirier.

La famille a reçu de nombreux Lé-

moignages de sympathies:

Tributs floraux: Famille Alphonse

Généreux; Mlle Flora Bayeur; Mlle

Annette Lafrenière; La Maison G.-AÀ.

Daviault: Le personnel de la Maison

G.-A. Daviault; Mlles Laurette Grand-

champ; Reina Gervais; Cécile et An-

nette Gendron; Aimée Laporte; Lor-

raine Roy; Jacqueline Caisse; Ber-

nadette ot FEtudianne Grandchamp;

Marie-Paule Rochette, Claire Lamar-

che; Louise et Alice Olivier; Humbé-

line, Félicienne et Pmilienne Lafo-

rest.

Télégrammes: Mlle Cécile Boisvert,

Joliette: M. et Mme Aimé St-Martin,

M. et Mme René Drainvillee M. et

Mme Johnny St-Michel, Famille

Louis Lamothe, M. Maurice St-Mar-

tin tous de Montréal; M. et Mme

Cléophas Hébert, Québec.

Offrandes de messes: M. :: Mme

Alph. Généreux, Charles, J. d’Arc et

Rita Généreux; Georgette, Yvon et

Roland Plante, Lévis; M. et Mme A!

bert Plante, Lévis: M. Alphonse St-

Martin, père; M. et Mme J-R.-A. St-

Martin; M. Georges-A. Daviault; M.

et Mme J.-P.-A. Trudel; Miles Rachel

et Berthe Syivestre, M. Dominique

Lebrun; Famille J.-A. Rouleau, N.P.;

M. le notaire et Mme J.-A. Boivin;

M. et Mme J.-René Tessier; Mlles

Laurette Grandchamp, Reina Gervais,

Cécile et Annette Gendron, Aimée

Laporte, Flora Bayeur, Lorraine Roy.

Jacqueline Caisse, Bernadette et E-

tudianne Grandchamp, Marie-Paule

Rochette, Claire Lamarche, Louise

et Alice Olivier, Humbéline, Félicien-

ne et Emilienne Laforest; Famille

dras Rellemare; Famille Joseph-H.

Laforest; La Famille Honoré Dou-

cet; Mme Félix Turcotte et Mlle Cé-
"cile Bellerose; M. et Mme René La-

marche; Le Personnel de la Maison

Tessier; J.-Albert Chénard; M. et

Mme Aldéric Lavallée, Berthier-Jct:;

J.-André Tellier; Famille Conrad

Morel; Famille Barthélemy Farly;

Mlles Claire et Jeannette Lamarche;
Jacqueline Caisse; M. et Mme Jean-

Louis Tellier; M. et Mme Wilfrid

Blais; La Famille Amédée Lamarche;

M. et Mme Jean-Paul Sylvestre; M.

et Mme D. Tessier; Raymond Désy:

bert Champagne; M. et Mme Louis

M. et Mme Joseph Des-

roches; M. et Mme E. Jalette; Ma-

rie-Thérèse Daragon, G.M.; M. et

Mme Eugène Fréchette; Famille L.-

J. Bonin; Famille Omer Doucet; Fa-

mille Joseph Pelland; M. et Mme

René Bellehumeur; M. et Mme Geor-

ges Boucher, fils; M. et Mme Benoit

Paquette; M. et Mme Jos. Blais; La

Famille Lemoine; Famille J.-René

Désy; Famille Donat Piette; Mme

Vve Jérémie Goulet; Famille Rosario

Ducharme;

Lincourt; Jean Lamarche; M. et

Mme Francois Desrosiers; Mme J.

D. Chénard et famille; Famille Sa

rah Jalette; M. et Mme Martial Bel

lemare; Florése St-André; M. et Mme

Henri Gagnon; M. et Mme Robert J.-Bte Rajotte, Sorel; M. et Mme A-

dolpha Guertin, Sorel; La Cong. des

de Joly, Southbridge, Mass.

Bouquets spirituels:

Lariviére, Berthierville;

Religieuses de la Cong. N.-Dame de

Berthierville; Famille Alcilde Cham:

pagne; Irénée Sylvestre; Famille Do-

nat Piette.

Témolgnages de sympathies: Fa

mille Wilfrid Coutu; Famille Paul

Parent; Famille Arthur Goulet; Fa-

mille J.-E. Fredette; Famille A.

Grandchamp; M. et Mme Jules Grand-

champ; M. et Mme J.-Paul Champa-

gne; M. et Mme L.-A. DeGrandpré:

0. Dubois & Frére; M. Léo-Paul Rue

bé; M. et Mme Gilles Désy; M. et

Mme Léo Poirier; M. et Mme Camil-

le Ducharme; M. et Mme Hector

Gervais; Francoise et J.-d’Are Mous-

seau; M. et Mme Donatien Clermont;

Mme Vve Alfred Plouffe; M. et

Mme Dr Gérald Gervais: M. et Mme

Yvon Coulombe; M. Louis Joly;

Jeanne Dalcourt; M. et Mme Laurent

Mesnard; Annette Salvas; La famil-

le Georges Martel; La Famille Za-

charie Bibeau; M. et Mme J.-H. Au-

dé; La Famille F. Armstrong; La Fa-

mille Norbert Héneault; M. et Mme

J.-O. Généreux; La Famille Joseph

Salvas; La Famille Oscar Grand-

champ; Familles Lemire et Morency;

M. et Mme Alfred Champagne; La

Famille J.-A. Guinard; Armand Syl-

vestre ot Paul Poirier; Emils Le-

marche; M. et Mme C.-B. Bellerose;

M. et Mme Jos. Hubert; M. et Mme

Hervé Laporte, Grande-Côte; Dame

Lorenzo DeGrandpré et ses enfants:

M. et Mme F.-O. Lamarche; M. et

Mme J.-Albert Tellier; René et An-

nette Casaubon; Famille Roméo Bris-

sette; M. et Mme Emile Beausoleil;

Mlle Lucile Bellerose; Famille P.-D.

Sanschagrin; Clairette et Florence
Blais; Mlle Alphonsine Lavallée; O

palma Beliehumeur; Famille Char

les Grandchamp; M. et Mme JF.

Girard: Elodia Dubois: Famille Es- 
Enfants de Marie; M. et Mme Candi-

Famille Léon Omer Champagne;

M. Jean-Y-|seau; M. et Mme P.-A. Lavallée: Fa-

von et Georgette Plante, Lévis; Les, mille Albert Bayeur;

Laporte; M. et Mme H.-F. Wadleigh;

La Famille Louis-Jos, Plante; M. et

Mme J.-Emmanuel Sylvestre; La Fa-

mille Hercule Olivier; La famille

François Mous-

M. Cléophas

et Germaine Lavallée; M. et Mme

Albert Bellehumeur; Dame Vve Al-

fred Robillard; Famille Mme Aimé

Laporte; Famille Rogatien Lavallée;

Fernande Lavallée; Famille Romuald

Gendron; M. et Mme J.-René Jubin-

ville; Lucien Caron; M. et Mme Ed-

mond Hébert; M. Atchez et Mlle

Laurette Allard; M. et Mme Roland

Deschamps; La Famille E. Laurence:

M. René Beaulac; M. et Mme Ber

trand Paquette; La Famille Jos. Bar-

rette; Famille J.-B. Harper; Famille

Dame Edouard Blais; M. et Mme

Chs.-Auguste Mousseau; M. et Mme

Edouard Lafortune: Famille Olympe

Bacon; Maria Pagé; M. et Mme Fer-

rier Laferrière: La Famille Damase

Blais; Famille Alexandre Rocray;

M. et Mme Adrien Ducharme; Le

Personnel du Bureau de Poste; So-

lange et Pierrette DeGrandpré; M.

et Mme J.-R. Godin; M. et Mme P.

Quessy; Famille J. Manègre; M. et

Mme Napoléon Beaulac; Famille J.-

A. Lanoix, St-Hyacinthe; M. et Mme
Candide Joly, Southbridge, Mass.;

M. e¢ Mme Chs-Etienne Forget; M.

et Mme Albert Ducharme; M. et

Mme Emile Joly, tous de Joliette;

Famille Coderre Pagé; M. et Mme

Armand Doucet, Lanoraie; Mme et

Mile Casaubon, M. et Mme J.-Charles

———

Avila ROULEAU
NOTAIRE

 

et deMagistrat

Bureau: Résidence:
Palais de Justice 50 de Frontenas  Tél: 119 Tél: $

M. et Mme Arvin Désy; Jeanne d'Arc { { 1 + | -

: - > PRES »
poeNotMme Maurice SiMartia; . ENTEMENT Fie “8, * \ il
Réal Paradis; M. et Mme Ovila Bel-| le meillour endroit oli les acheter, od Ê FE LL
lehumeur; Famille J.-A.-O. St-Martin; c’est à: Bri ET Ë (ie

La Famille J.-A. Brouillette; M. et | { we n 8 > |
Mme Joseph Savignac; Famille Ovi- La Hi HHid
de Morel; J-Payl Trudel; Famille i id of t i:

A-C. Millen; Famille Joseph Cham- . : te iried °}
pagne; M. et Mme A.J. Caisse; Fa- F fl g >

mille Vincent Lavallée; M. et Mme erronnerie : el Ë Aili

L-Roland Doucet; M. et Mme Her i i + si il
mas Massicotte; M. e¢ Mme J-W. de ? of Hel!
Robillard; Marie-Louise et Malvina far 21 7 $e
Allard; Famille Bugène Blais; Fa- ° | i < ; ih i
mille Joseph Blais; Zoel Blais; M. et Berthier SY” Bayi vi . H
Mme Paul-Emile Bellehumeur; La i {+ i < brit

Famille Henry Robillard: Ernestine : i it fi fa:
Lemay; La famille Sylvio Brissette; . $

Famille Fernando St-Martin: M. et Téléphone 17 Berthierville, Qué i fit i

Mme L.-P. Dubeau; M. et Mme Al ‘ . H Ë
(Ici, c’est toute une ferronnerie). i i

> .

Greffier de la Cour de Cireut|

VOICI 7 LIGNES DE SAISON:

Planches Gyproc à bords biseau-

tés 1940; Pin de la Colombie (pin

rouge ou B. B. Fir); Bardeau de cè

dre & 24 rangées; Lambrissages imé-

tation de brique; Ciment Portland;

Peintures de toutes sortes; Sertis-

seuses et boîte de conserve:
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tous de Montréal;

saubon, Southbridge, Mass.;

Beaudette, M. et Mme Armand Rou-

leau, M. et Mme Edouard Cournoyer,

Mme Vve Joseph Dupuis, M. et Mme

Paul-Emile Bruneau, M. Joseph Du-

charme, M. et Mme Albert Lacoutu-

re, M. et Mme Louis-Joseph Rajotte,

M,

 
 

Mlle Dorilda Ca

et

Mme Roger Ducharme, Berthierville;

Famille Octavien Forget, Ste-Hliss|
beth; M. et Mme Toussaint Laporte;

Religieuses des SS. CC. Jésus et Ma

Famille Roméo Ducharme, Famille rie, St-Alexis des Monts.

Alphonse Cournoyer, M. et Mme E-

douard Durand, Famille John Laro-, = —

chelie, Mlles Durand, M. et Mme D.

Grimard, M. et Mme Léonard Le: mm A VENDRE —

mieux, M. et Mme Conrad Lebel, M.

Alfred Ducharme, pére, tous de So- -_—
rel; Simone Bonin et ses parénts, I-| Maison avec dépendances et ter

sabelle Gagné, M. et Mme J. Du-
charme, La Famille Julien Robillard,

André Joly, Roy LeMoine, la Famille

Arthur Robillard, M. et Mme Octave

Goulet, M. e¢ Mme Armand Joly, [thierville. 
 

rain, 5 rue de Montcalm. Pour infor

mation et détails, s'adresser à: Paul

Viau, 4554 Marquette à Montréal, ou

encore au Notaire J.-D. Giroux 3 Ber

  

 
 

 
 

Partie de cartes

Jeudi, 26 septembre
 

à l’Ecole St-François
  

| au profit de I'Hospice du Sacré-Coeur

Entrée 25 sous  
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Nouvel annuaireTI
Quelque 15,300 annuaires du

téléphone Bell furent déposés à

ls poste cette semaine alors que
la dernière édition de l’indiea-

teur de Trois-Rivières, Bepthier-

ville, et environs sortaient des

es. De ce nombre plus de
240 exemplaires ont été envoyés
à des abonnés locaux. . J
Dans cet annuaire la disposi-

tion a été quelque peu remaniée.
Le baréme du tarif interurbain

pour les endroits fréquemment

elés se trouve aux pages 1, 2,

et 3 de la section jaune, au lieu

de figurer aux premières pages
de l'annuaire alphabétique,

Cette année la Compagnie de

Téléphone Bell du Canada célè-

bre le 60ième anniversaire de sa
fondation. Pour marquer cette

événement la couverture du nou-
vel annuaire porte en ffrontispi-
ce une illustration de la cloche
bleue bien connue de tous ainsi
que là légende ‘‘Soixante ans au
service du publie.?’
En 1880, il existait que 13 cen-

traux Bell desservant 2,100 abon-
nés On aurait pu imprimer
ar une seule feuille Ja liste des

du téléphone

sieurs l’étaient.
Le seul annuaire connu qui

ait été publié sous le format d’un
volume est celui de Québec. C’é-
tait une mince plaquette de quel-
ques pages imprimées en gros
caractères,
Aujourd’hui il existe 34 indi-

cateurs distincts dont plusieurs
paraissent plus d’une fois par an-
née. Ils contiennent plus de
790,000 inscriptions

|

réparties
dans 412 secteurs disséminés à
travers Québec et Ontario.

Autrefois, on insérait des pa-
ges blanches dans les annuaires
pour I’inseription des nouveaux
noms et numéros, qui étaient pu-
bliés dans les journeaux. Cette
méthode n’est plus pratique; par
conséquent, chaque nouvel an-
nuaire wenferme une multitude
de changements.

Aussi, pour éviter les commu-
nications erronées, il est impor-
tant de détruire les annuaires
périmés et de consulter attenti-
vement la plus récente édition a-
vant d’appeler. Il serait bon de
corriger les listes et indicateurs d'abonnés de n’importe lequel

de ces secteurs — de fait, plu-

ee,

Conférences sur la
tuberculose
 

Le 27 juin dernier, le comité pro-

vincial de défense contre la tubercu-

lose et l'association catholique des

hôpitaux prenaient l’initiative de

convier au palais Montcalm, à Qué-

bec, toutes les religieuses ensel-

mantes et hospitalières de la ville

et du district. Séance consacrée ex-
cusivement à la tuberculose. Les

conférences données par MM. les
Drs Roland Desmeules et Georges

Grégoire firent une profonde im

pression sur l'auditoire et c'est à

juste titre que le comité vient de les

réunir en une brochure qui sera dis-

tribuée aux éducateurs.

Le 16ème congrès de l’Association

des médecins de langue française de

l'Amérique du Nord a été l’occasion

d'un second ralliement du même gen-,
re, cette fois aux Trois-Rivières où, !

mardi après-midi, près de six cents

religieux, religieuses, instituteurs et

stitutrices, étaient groupés dans  la salle académique du couvent des

  

.
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Voici votre opportunité d'acheter Nervo à un prix d'oubeine

etenmêmetemps d'oider motériellement dans l'effort de guerreduCanode

en achetent deux timbres d'épargne de guerre. Roppelez-vous que

Nerve donne va fia dereble sur les boiseries, cobincts, murs, meubles,

plancherie.otoouvre presque loutes surfaces on une seuleapplication.

SEOFPROY,MarchandMaurice GE 0Y, Marc '

Berthierville, Co. Berthier, Qué.

personnels qui contiennent des
numéros fréquemment appelés.

Ursulines.

M. le Dr J.-A. Jarry, président du

comité provincial de défense, expo-

sa le but de l'assemblée et présenta

les trois conférenciers, M. le Dr A-

délard Groulx, directeur du service

de santé de Montréal, M. le Dr J.-A.

Vidal, chef de service à I'hopital du
Sacré-Coeur de Cartierville, et M. le

Dr Lasalle Laberge, directeur de la

Qivision de la tuberculose au minis-

tère provincial de la Santé.

M. le Dr Groulx exposa le travail

qui se fait dans les écoles de Mont-

réal pour prévenir et combattre les

maladies infectueuses, particuliére-

ment la tuberculose. Seulement en

1939-40, plus de 5,000 cas d’Infections

diverses ont été dépistés. Tous les

nouveaux élèves subissent un exa-

men complet, renouvelable trois fois

au cours des études. Dans les clas-

ses supérieures, l'épreuve à la tuber-

culine, déjà employée chez les nour-

rissons et les enfants d'âge présco-

laire, devient de rigueur. Depuis

1933, l’examen pulmonaire est égale

ment obligatoire pour tout le person-

nel laïque. Plusieurs communautés

s’y soumettent de bonne grâce. Le

ACHETEZ

   *
      

Dr Groulx croit cependant que Mont-

réal devrait suivre l'exemple de Qué

bec, où la commission scolaire ca-

thoffque impose à tout son person-

nel enseignant, religieux et laïque,

l'examen cfinique et radiologique des

poumons.

M. le Dr J.-A. Vidal avait intitulé
sa causérie: “Ce que l'instituteur

doit connaître des premiers symptô-

mes de la tuberculose”. Ici, dit-il, 1!

s'agit d'une de ces sales maladies

qui n’ont pas de début à elles pro-

pre. Souvent la tuberculose simule

un mal bénin. On tousse depuis des

semaînes, croyant qu'il s'agit d'une

simple grippe. Ou encore on ne s'in-

quiète pas d'une bronchite chronique

ou d'un point de côté persistant.

L'hémoptysie (crachement de sang)

nous ferait accourir chez le méde

cin, mais c’est un signe qui ne se

manifeste que dans deux ou trois

pour cent des cas. Si ce signe était
plus fréquent, nous ne verrions pas

75 pour cent des tuberculeux se pré-

senter à l'hôpital dans un état très

avancé. Il importe donc d’être sur

ses gardes et de ne jamais négliger

un rhume, un malaise, un affaiblis-

sement dont on ignore les causes.

Tout de suite, un examen et une ra-

diographie! C’est une assurance que

chacun se doft de prendre.

Enfin, M! le Dr Lasalle Laberge

parla des dangers de la tuberculose

chez l'instituteur et chez l’élève.

Combien de fois, hélas, des écoliers

ont été contaminés par leurs maîtres!

Et que de maîtres, aussi, sont expo-

sés à contracter la tuberculose dans

leur service auprès des enfants! Le

Dr Laberge cita des cas pathétiques

et conclut à la nécessité de l'examen

périodique pour l’instituteur et à

l'importance de la pratique de la cu-

ti-réaction chez l'enfant.

Pour terminer la séance, il y eut

présentation des films du comité:

“Santé et bonheur” et “L'Ombre de

la tuberculose”.

Plusieurs travaux sur la tuberculo-

se ont été lus au congrès de l'Asso-

ciation des Médecins de langue fran-

caise de l’Amérique du Nord, entre

autres par MM. les docteurs Albert

Guilbeault (la vaccination par le B.

C. G.); G. Deshaies (les empyèmes

tuberculeux); Roland Desmeules

(primo-infection tuberculeuse); Al

bert Joannette (le faux tuberculeux);

Paul Dufault (les tuberculeux hospi-

talisables); Armand Frappier et Gas-

ton Lapierre (les réactions tubercu-

liniques chez les nouveaux-nés vac-

cinés par le B.C.G.).

Enfin, le Dr Georges Grégoire, se-

crétaire du comité provincial de dé-

fense contre la tuberculose, a résu-

mé les activités du comité depuis

trois ans.

(Communiqué du comité provin-

cial de défense contre la tuber-

culose).

L’esprit sportif à
l’heure actuelle

“Dans un discours, S. M. le roi a

dit: Nous devons nous rappeler qu'en

fin de compte la bonne santé du pays

dépend des efforts de chacun de

nous. C’est là une vérité essentielle.

Le réarmement moral et spirituel est

la base authentique de la santé na-

tionale; chacun en est responsable.

Le sportif qui est moralement en for-

me peut influencer le monde sportif

tout entier, et celui-ci à son tour, la

vie du pays. Ainsi la peur, l'amertu-

me, la jalousie, le laisser-aller, toutes

choses qui contribuent au mauvais

état d’un pays, disparaîtront et no-

tre apathie sera remplacée par un

désir nouveau de vigueur et de san

té”.
Ces convictions données avant la

guerre sont aujourd’hui plus vraies

que jamais; le Sport est relégué à

l'arrière-plan dans plusieurs pays,
mafs partout les principes de l’esprit
sportif restent toujours là pour ap-

puyer le moral et affermir les forces morales et spirituelles de la nation.
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Agent et vendeur de toute machine agricole

Jean-Louis Poulette
Tél: 10852 R.R. 2 Berthier
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4 I'Etude du notaire J.-A. Boivin
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Tél: 34

J.-W. ROBILLARD
AGENT DE

Messey-Harrie et Beetty Bres.

110 de Montcalm,

 

meubles seront achetés et serviront
d'accompte sur les neufs.

Si besoin, conditions faciles de paiement.
Sans intérét avec achat de $50.00 ou plus.

Vos vieux



Page 4 LE COURRIER DE BERTHIBRVILLE . Vendrodi, 20 septembre 194
 

 

 

 

 

 

Dans Nos PAROISSES
 

 

 

 

 

 

 

 

 

eo Louiseville ©
 

 

 

MAMPOSANTES FUNERAILLES:—

Le 10 courant, avaient lleu à lé

glise paroissiale les impusantes fu-

nérailles de Jules Milot, décédé ae-

cidenteliement à l'hôpital St-Josefih,
à l’âge de 18 ans.

La levée du corps fut présidée par
M. le curé Baril. Le servicè fut chan-

té par M. l'abbé Antonto Milot, curé
de St-Thomas de Cäxtoh, cousin du

défunt, assisté cominé diacre et sous-
discre de MM. les abbés D. Baril et
E. Panneton. .

Aux autels latéraüt 88s messes fu-

Mme Hector Langevin et Mlle RI

ta Langevin de passage à Montréal.

Mlle Exilia Morin visitait récem-

ment le Nouveau-Brunswick et Ia

Gaspésie.
Mlle Simone Thibault des Trois-

Rivières en promenade chez Mlle

Jeanne Paul,
M. et Mme Napoléon Jacques de

Shawinigan de passage chez M. Jo-

seph Jacques. 
MARIAGE :—

Le Rév. P. Aibert Bellemare, s.j.,

bénissait fécotmment le mariage de

sa soeur Mlle Mafie-Alice Bellemare

avec M. Viateur Courchesne de la

Visitation de l'Ile Dupas.

M. Ovide Bellemare accompagnait

sa fille et M. Omer Courchesne, son

garcon. Nos meilleurs voeux accom:

pagnent les nouveaux époux.

  
rent célébrées par l'abbé C. Lafontai-

ne et le Rév. P. Jacques, O.M.I. |

M. le chanoine G.-E. Panneton as-

sistait au choeur.

Les porteurs étaient: MM. Ro-,

muald Guimond, Gérard Picotte, |

Jacques Lacerte, Raymond Caron, P.

Bmile Caron et Albert Désaulniers.

La quête fut faite par MM. Bernard

Milot et Raymond Gélinas, cousins.

I! laisse dans le deuil, son père et

sa mère, M. et Mme Eiphège Milot ;

(Bllée Lacerte), ses frères: Joa-

chim, Roger, Réjean-André et Mar-

cel; ses soeurs: Mme Roland Gui-

mond (Juliette et Madeleine, sa bel-

lesoeur Mme Joachim Milot (Alice |
Matteau), sa grand-mère Mme Wil

frid Lacerte de St-Sévère.

On remarquait aux funérailles une

nombreuse assistance de parents et

d'amis.

   

NAISSANCES:—

Joseph, Roger, Jacques, fils de M.

et Mme Roland Masson (Germaine

Lambert). Parrain: Adélard Masson,

marraine: Maria Deveault.

Joseph, Marcel, Guy, fils de M. et

Mme Clovis Beauclair (Madeleine

Cloutier). Parrain et marraine: M.

et Mme Hormisdas Cloutier.

Joseph. Marcel, Léo, fils de M. et
Mme Raymond Cloutier (Palma Mk

lette). Parrain: Marcel Labonne;

marraine: Florette Milette.

Marie, Jeanne, Lise, fille de M. et

Mme Omer Pagé (Florence Paillé.

Parrain: Roméo Pagé; marraine:

Jeanne Deveault.

Marie, Louiselle, Aline,

M. et Mme Zotique Gravel

Pichette). Parrain et marraine:

et Mme Ed.-Ls. Béland.
Marie, Denise, Claire, fille de M. et

Mme Jean-Baptiste Vincent (Alber

ta Masse). Parrain: Jean-Paul Vin.

cent: marraine Marguerite Vincent.

Joseph, Alexandre, Jean, Adrien,

Marcel, fils de M. et Mme Maurice

Coutu (Fernande Giguère). Parrain:

M. Charlie Heaton; marraine: Mme

J.-A. Coutu.

fille de

(Lédia

M.

A L'HOPITAL:—

M. Rdouard Pratte actuellement à

Fhôpital à Montréal.

VA ET VIENT:—

M. ot Mme Philippe Dusablon en

voyage dans l'Ouest Canadien.

Mme C. Greene et Mlle Lucienne

Desrosiers en voyage à Toronto.

° Mile AdMe Tdudsay, gs.mg, actusk

lement à Montréal au Ohfidren's

Hospital.

.
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NOS INSTITUTRICES:—

Voici la liste des institutrices aux

écoles de la paroisse pour l'année

scolaire:

No 1 — Pied du Coteau,

l'ancienne église: Mile

Vanasse.

No 2 — Village Sud Ouest: Milles

Simone Morissette et Claire Paquin.

No 3 — Rivière Sud Ouest: Mlle

Marguerite Lebeau.

No 4 — Arr. de

Gertrude Lebrun.

No 5 — Arr. du Bois-Blanc:

Florentine Lebeau.

No 6 — Village Nord Est: Milles

Cécile Saucler et Marie Lacourse.

No 7 — Rivière Sud Ouest: Mlles

Anne-Marie Morin et Simone Bas-

tien.

No 8 — Rivière Nord Est: Mlle Si-

mone Gagnon.

arr. de

Madeleine

l'Ormière: Mlle

Mlle

NAISSANCE:—

A M. et Mme Honorat Paquin, née

Marie-Anne Béland est né un fils

baptisé le 15 septembre sous les

noms de Joseph, Gilles, Clément,

Maurice. Parrain et marraine: M. et

Mme Donat Clément, oncle et tante

de l'enfant.

DECES:—

Nous avons le regret d'annoncer

le décès de Mme Vve Flavien Rinfret

née Marie-Alice Fleury, survenu le 16

courant à l'Âge de 82 ans.

Le 15 courant est décédé à l'âge

de 49 ans, M. Octave Morisset, chef

de gare de Maskinongé, époux de

Albertine Pettigrew. Il laisse outre

son épouse, deux fillettes, Andrée et

Thérèse, un fils, Bernard Morisset.

Nos sympathies aux familles éprou-

vées.

VA ET VIENT:—

M. et Mme Lucien Morin, M. et

Mme Rosario Lafrenière, Mile Exilia

Morin sont de retour d'un voyage en

Gaspésie. J

Mile Flore Béland de l'hôpital

Cooke, est maintenant revenue dans

sa famille parfaitement rétablie.

M. Télesphore Grenier d’Alraariite,

accompagné de son patron, de passa

ge chez Mme Vve Alexandre de Ca 

rufel mardi dernier.
Mlle Gabrielle Lagloire de Mont

réal est venue chez sa grand-mère

Mme Pellerin, rue de l'Eglise.

Mlle Jeanne d’Arc Vermette fille

de M. Alfred Vermette de Québec

qui demeurait depuis plusieurs an-

nées chez M. Paul Marchand, nous a

quittée pour aller au couvent de Ste

Ursule.

Mme Paul Marchand, Mlles Marie-

Rose et Irène Gaboury rendaient vi-

site à Mlle Jeanne d’Arc Vermette au

couvent de Ste-Ursule dernièrement.

M. l'abbé Omer Gaboury de Shawi-

nigan a passé une semaine de vacan-

ce chez son père M. David Gaboury.

M. et Mme Albertino Bergeron et

leurs enfonts nous ont quittés pour

aller demeurer aux Châtes Shawini-

gan.
Mlle M.-Rose Gaboury à passé une

à Shawinigan, chez M. et Mme Alber-

tino Bergeron.
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MARCHE DE LA PAIX:—

Plus de trois cents hommes et jeu-

nes gens de notre paroisse se sont

rendus à Joliette, dimahche dernier,
assister à la grande manifestation

religieuse organisée dans le diocèso

en faveur de la paix. De ce groupe,

dix-neuf ont parcouru près de huit

Heues à pieds, à jeun, pour aller

communier À la grand’messe, à la-

quelle assistalent plus de 5,000 hom-

mes.

CONTRAT SIGNE:—

A sa réunion du 16 septembre, no-

tre Commission scolaire a accepté

la soumission de $61,000. des entre-

preneurs Héroux & Robert, de Mont-

réal, pour la construction de notre

couvent. Les travaux doivent com-

mencer dès la semaine prochaine.

nons dit-on.

RIVIERE CACHEE:—

Les travaux de creusage de la Ri-

vière Cachée se poursuivent active

ment et la pelle mécanique va bon

train. Ce sera une grosse améliora-

tion pour les terres du bas de la pa-

roisse.

Le bas du Grand St-Jacques aura

bientôt un plus beau chemin, grâce

à un octroi obtenu par notre député,

l’Hon. Cléophas Bastien. Sont allés

le rencontrer à St-Gabriel, dimanche

dernier: MM. Avila Plante, le con-

seiller Omer Trudel, Arséne Valois

et Philippe Durand.

BAPTEMES:—

10 sept. — Marie, Pauline, Denise,

enfant de Jean Roy et de Fabiola

Savoie. Parrain et marraine: M. et
Mme Charlemagne Caumartin.

13 sept. — Joseph, Philippe, René,

enfant de Augustin Ayotte et de
Bertha Turcotte. Parrain et marrai-

ne: M. et Mme Omer Caron.

EUCHRE:—

D'après les prévisions, le euchre du

26 septembre va connaître un grand

succès. Déjà, plusieurs cadeaux sont

arrivés et les billets d'entrée s'en-

lèvent rapidement. Venons nombreux

assister à une agréable soirée, tout

en contribuant au soutien de nog oeu-
vres paroissiales.
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CONFERENCE PEDAGOGIQUE:— |

Dans Ia salle de IHicole Normale,

Montréal

d'écoles, Adrien Froment donna sa

conférence pédagogique. Lés institu-

trices de la paroisse et celles de

quelques paroisses voisines se firent

un devoir d'y assister.

VA ET VIENT:—

M. et Mme Xavier Béland, M. Ur-

bain Leblanc et sen amie Mlle Per-

rault de Louiseville rendaient visite

dimanche dernier, à M. et Mme Er-
nest Bellemare.

Mme Ernest Bellemare, Mlle Clai-

re Bellemare, à Joliette ches des pa-

rents.

Mlle Juliette Gagnon de Grand”

Mère visitait ses parents dernière-

ment.

Mme Philorum Bastien et son fils
Albert chez M. Ernest Bellemare
derniérement.

. et Mme W. Theath de Montréal,
en fin de semainé chez Mme Vve
Théo Lefebvre.

M. Victorin Bergeron des Treis-
Rivières, en convalescence chez M.

et Mme Ufbain Malbeüft.

M. et Mme Romulus Lafrenière,

Mlle Stella Lafrénidre, Mme Livèrho-

che de St-Justin, chez M. et Mme Jo-

seph Génétéut bamedi.

M. et Mme Irendé Gigudre étalènt
dimanche, chez Mîles Ursule et Cé-

cile Giguébre.

M. et Mme Léona Lambert gt leurs

enfants de Maskinongé à Ste-Ursule.

M. Lucien Lavaute de Montréal

chez sa mère Mme Antoine Lavanute.

Mile Simonne Gagnon, Inst. de

Maskinongé chez MM. Alphonse Ba-

ril et Edouard Branchaud.

Mille Annette Béland de Maski-

nonéé rendait visite, jendi dernier à
sa nièce Mlle Lucienne Béland étu-

dianté à l'Ecole Normale.

Mlle Simonne Lambert, g.m.g., de,

chez sa mère Mme Léon

Lambert.

M. Jean Lafrenidre N.P. de Sorel,

chez son frêre M. Maro-Henri Lafre-
nière.

M. et Mme Urbain Maibeuf, Miles

Marie-Paule et Jeanne Malbeuf, M.

Gaston Picotte rendaient visite der-

nièrement à M. Victorin Bergeron

qui était à l'hôpital St-Joseph des

Trois-Rivières.

MM. Paul-Emile Bernier et Edgar

St-Yves des Trois-Rivières à Ste-Ur-

sule.

Mme J. Lessard de Ste-Angèle

chez sa mère Mme Ephrem Grenier.  

,

   

St-Michel

   

BAPTÈMES:—

Le 18 août, Joseph, Jean, Louis, en.
fant de M. et Mme Albert Lasalle
(Aurora Beauséjour). Partain e
marraine: M. et Mme Alban Beaux
jour, oncle et tante de l'enfant,
Le 18 août, Joseph, Raymond, Ro.

land, enfant de M. et Mme Roger
Gravel (Rose de Lima Belleroge),
Parrain et marraine: M. et Mme Xa
vier Bellerose, grands-paronts de
l'enfant.
Le 18 août, Joseph, Yvon, enfant

de M. et Mme Léo Rondeau (Claris.
da Dufresne), de 8t-Zénon, Parrain
et marraine: M. et Mme Viateur
Rondeau, oncle et tante de l'enfant,

MARIAGE:—

Le 24 août fut béni le mariage de
M. Roger Bellerose à Mlle Rollande
Beauséjour. M. Camille Beauséjon
accompagnait sa fille, tandis que M
Xavier Bellerose servait de témoin à
son fils.Après la cérémonie fl y ent
réception chez M. Beauséjour. Ver
quatre heures, les mariés partirent
en voyage de Noces à Québec.

DIVERS:—

Mlle Edmée Lefebvre, tile de M.
et Mme Bourbeau Lefebvre, mar

chand, est retournée A St-Jacque

afin de poursuivre son cours en en

seignement ménager, & l'École Mé
iagëte dirigée pat les Soeurs Ste
Anne.

M. Michel Ferlaïüd, fils de M. Ar
thur Ferland, fiiarchand, est rendu à

Oka afin de sulvre les cours én agro
nomie, & la Trappe d"Oka, dirigde por

les Péres Trapplstés.

+1MHe Auréa Richard fille de M. of
Mme Clément Richard est retournée

à Jolfette afin de continuer son cours

d’Ecole Normale.

Vendredi 30 août, nos fermiéres

ont tenu une exposition d'ouvrages.

fort intéressante. M. J.-A. Albert

agronome du comté de Berthier et

Mme Hélène Gingras furent juges, et

un grand nombre de prix furent dis-

tribués aux gagnantes. Félicitations

à nos fermières pour le beau travail

qu’elles ont exécuté.

 
 

Encouragez nos dnnonceurs
 
 

 

3 Zz,» DUN  dimanche dernier, M. l'Inspecteur

c=
MAISON

3
BIOS of ewbosrainé ov Canode 1ius to servaiionse dros de 33

Joba doliuyper & Son, Distlistowrs, Éoterdem, Hollande

CÈ PRODUIT $8 RECOMMANDE
   

 

EXPERIENCE DE 243 ANS

ONDES EN L'AN 1695
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AU CANADA
CetteSemaine

De nouveau cette semaine, le nation avaient leur place domi-
Canada à fait la preuve qu’il nante. La grande force venait de
n'est point besoin de la contrain- ja libemté maintenue de J’Angleter-
te des pays totalitaïres pour sou-| pre, qui malgiré les assauts d'une
tenir l’effort de guerre dans des ; furie répétée n’en restait pas
démocraties. Sans user de me- moinslibre du joug et de lado-
paces, de force ou de pression mination de la barbarie organi-
l'emprunt national de $300 mil- sée. :
lions a été généreusement sous-| Le Canada de même se sentait
grit par tout le Canada, avec la|libre et s’encourageait d'heure
province de Québec en tête. jen heure de l’opiniâtre défen-
Dans la Germanie d’Hitier, la se de l'Angleterre. Avec l’aide
ulation doit ‘‘souscrire de accrue des Etats-Unis, les démo-

force” aux secours d’hiver et craties montraient enfin des
aux cotisations de guerre. Toi, | chances de prospérité par l’uni-
Je tout se fait de bonne volontéjté et la coopération. Aux ar-
et de bonne foi; ce qui produira|mées de la liberté s’ajoutaient
en fin de compte la victoire Ajautant de Flrançais libres, de;
cause de cette différence et de Polonais, de Belges, de Hollan-
la force des volontés libres. dais, de Tchèques et de Norvé-!
Le second empirunt de guerre giens. Et pour les appuyer les

 

 

  

 

 

 

préparatifs furent mis sur pieds
pour l’entraînement de millions
d'Amérieains. Le Canada de son
côté, restait fidèle à son eystème
démocratique et n’appelait à
l’entraînement obligatoire que
ses fils qui n’étaient pas encore
engagée volontairement dans les
cadres de l’armée active. Tous
les hommes valides du pays se-
ront appelés pour une période de
temips déterminée pour le servi-
ce militaire en vue de la défense
de notre propre sol, laissant au
volontariat le soin des expédi-
tions outine-mer,

Jour, par jour, les démocraties
prennent de la force et tous les
peuples amis de la liberté, com-
me le Canada, se rendent gra-
duellement compte de la cause
comimune, qui vaut d’être défen-
due à tout prix pour être libres.
Les mbts ne suffisent pus à la
tâche. Même en face de la ter-
rible présence qu’est la guerre,
le Canada reste essentiellement
libine de ses actions et de ses des-
tinées. L'opinion commune veut
maintenant que personne pourra
nous volein cette liberté pour la-
quelle nous avons consenti tous

 

du Canada coineidait avee d’in- manufactures accéléraient leuriles sacrifices d’argent, de vies et

tensification de la guerre d’An-|allure et leur production.

 

de tranquillité.

gleterre et du déluge de bombes| Tout en conservant son état| Depuis un an, la province de
sur un centre séculaire de la ci-|de paix, les Etats-Unis e’ali-) Québec connait le plus silence
vilisation chrétienne. Malginé ces'@naient pour la défense de la!politique de son histoire. De-
malheurs et destructions, l’espé-' démocratie: La conscription na-

rance, la foi et 1a ferme détermi-'tionale était approuvée et ds
puis l’ajournement de la législa-
ture provinciale le printemps

  

 

 
    

Voilà ce que vous obtenez de fait lorsque vous

achetez un poêle au charbon et à l’électricité

combinés. Cette fameuse commodité moderne

combine les merveilleux avantages d’un poéle

électrique moderne avec les meilleures qualités

de l’ancien poêle à bois et au charbon qui servait

autrefois.

Voyez ces beaux

pouvez vous procur

d'échantillons de le “Shawinigan” dans

localité ou chez un de ses agents.

  
Water & Power Co.

poêles combinés que vous
er facilement à la salle

voire

Tk The ‘
Séquemment plus bas.
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“Nous ignorions s’il
venait ou non . . .

  
INTERURBAIN

n'avait pas oublié.” Ainsi en est-
il. L'interurbain c’est la réponse

du célibataire à une multitude de

problèmes — et le plus court

chemin de la maison pour l'homme marié.
Toujours à votre service où que vous soyez.

 

par

de montrer qu’il

  

 

 

dernier, l’activité politique de la
vieille province s’est réduite à
presque rien. Les pires adver-
saires et les oppositions les plus
acharnées se sont tus, comme
d’un commun accord. Ce fut
un exemple pour le pays entier.
On a su faire taire les quemelles
secondaires en face du danger
imminent et de la grande «ues
tion du jour, Un nouveau mon-
de se prépare et il est encoura-
geant à constater qu’en face du
danger, l’unité la plus entière et
la plus solide se forge ici-même
dans une province proverbiale-
ment divisée, surtout sur les
questions de politiques et de par-
tis.
—_—.

Un avis aux éleveurs

de moutons

 

L’agneau classé XXX se vend bien

et obtient un bon prix — Seuls sont

ainsi classés les sujets bien déve-

loppés et pesant 100 livres au moins

 

Les éleveurs de moutons de race

pure sont informés que les classifi-

cateurs du ministère fédéral de l’A-

griculture procéderont chez nous, du

16 septembre au 15 octobre, à la

classification des béliers de race pu-

re.

A cette occasion, le secrétaire de

la Société des Bleveurs de Moutons

du Québec, M. X.-N. Rodrigue, attire

l'attention des cultivateurs sur Iles

soins qu’il convient de donner aux

agneaux pour que ceux-ci soient clas-

sés dans la meilleure catégorie de

sujets reproducteurs.

“D'une façon générale”, dit M. Ro-

drigue, “les éleveurs n’engraissent

pas suffisamment leurs agneaux. Il

en résulte une demande moins forte

pour de bons béliers et des prix con-

Afin de remédier à cette lacune et

faire en sorte que chez chaque éle-

veur plus d'agneaux soient classés

XXX, nous rappeichs l'importance
d'accorder les soins appropriés aus 

agneaux d'ici la visite des classifi-

cateurs afin qu'à ce moment, les su-

jets éligibles à la classification

soient en bonne condition, bien dé

veloppés et pesant 100 livres, poids

minimum requis pour un agneau de

ce type.

On recommande, d'autre part, de

garder les agneaux en très bonne

condition une fois qu'ils ont été

classés afin que leur qualité incite

les cultivateurs à s’en procurer.

Il est satisfaisant de constater que,

depuis la guerre, bon nombre d'agri-

culteurs qui avaient abandonné l'é-

levage du mouton songent 3 y reve- :

nir, le marché des agneaux et le

prix de la laine étant devenus avan-

tageux,

Relique livrée au

démolisseur

A Dangle dee rues Saini-Pier-
re et Notre-Dame à Montréal s’é-
lève maison Forretier, dont la
construction remonte au mégime
français, et qui en 1775-1776 a-
brita les quartiers-généraux de
l’armée américaine de Montgo-
mery et Ajmold. Aujourd'hui
ses pierres noircies semblent
désuètes aux coeur du quartier
financier de la Métropole, et ce
qui plus est, elle obstruent 1’une
des principales arténes de ce dis-
trict affairé. Ainsi a-t-on décidé de
la livren au pic des démoliseurs
et d’ériger sur son emplacement
un building moderne de dix éta-
ges. Afin de conserver ce tré-
soin ‘historique, le Service des pas-
sagers du Canadien National, in-
téressé dans la conservation de
semblables reliques du passé, a
suggêré que la vénérable demeu-
re soit démiviie pierre par pierre
et reconstruite telle quelle dans
un paie où elle peurrait facile-
ment être convertie en musée.
Mais le sort eemble en avoir dé- cidé autrement. . .
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dent. . il «ui faut 1 .. fe... LS

Le Canada LA COLONNELDE
|

supmoriée “des poudrages” fon Toujours délicieux
‘uc " Il n'est done pas surprenant A ses ;

en guerre que presque toutes les femmes TH ! VERT

ont un nez dont la peau est ma-

LE MORAL RESTE EXCEL

Le chef de l’état--major. .cand:
dien, le major-général H. G.
Crear, he e, ii pecoyoër
par ble, des qparliers-gén
raux de l’arméé, oanadignne i
Londres, le message suivant:
‘Les hommes de, ous les rm
se portent bien. sont …pleins
d’ardeur; leur mor: commé Ce-
lui de tous les hommes etde tou-
tes des femmes de cette petite ile,
ne sauirait être meilleur.

L'INSPECTION DÉS CAÏP?S!
MILITAIRES

- + ‘ai

Le ministré de là DéfenBe Na-
tionale, le colonel J. Lu Ralston
vient de agittar Ottawa par a
vion poun entr rendre ine rh-
pide tournfée d'inspéction des
districts militaires et des canips
de l’ouest du Canada. Le mi
nistre a déjà visité les, tamps de
l’Est. Sa tournée de L’Ouest ge-

   

 

LE NEZ ET LA BEAUTE DU
VISAGE

Dads, deuf cas sur dix, le nez
est négligé. et pourtant on
ne saurait exagérer l'importance
du nezirarshutissement de
la beau féminin, Je
sais que la pige moderne se
poudre Jenez a tout propos et
hors de propos-— et ©c’est là pré-
cisément: un genre de som dont
il ne faut pas abuser.
Vous rendez-vous compte qu "il

importe peut-êtreplus de donner
à votre nez le soin dont il a be-
soin que toute ; ntre partie de
votre visage? à taison en est
simple c’est que la peau du nez,
plus que de toute autre partie du
visage, est ainsi constituée qu’el- ra la plus rapide qu’ait jamais

effectuée un ministre de la  Dé-
fense Nationale.

LE BILINGUISME. . .

“te !

M. Gedrges Langlois, joinma-
liste de Montréal, vient. "être
nommé au service des infornih-
tions de presse du ministère de
la Défense Nationale pour y ré-
digan les communiqués publiés
en francais. Il succède au ca-
pitaine Alfred Labelle qui a rési-
gné ses fonctions pour des rai-
song de santé.

LES CONTRATS AUGMEN.

Le nombre des contrats que le
ministère des Approvigionne-
ments a accordés, la semaine der-
nière, est de 1,558 d’une valeur
totale de $8,366,745.81, La moy-
enne hebdomadaire n’était que
de 900 ou de 1,000; elle est main-
tenant de 1,500 ou plus.

LES .OUVRAGES DE DEFEN-
SE...

!
Depuis le commencement de la

guerre, le gouvernement cana-
dien à accordé 465 contrats de
construction d’une valeur totale
de $48,753,000 pour l’armée, la
marine et la force aérienne. Les
principaux travaux ont été ef-
fectués aux centres d’entraîne-
ment des aviateurs par tout le
Canada.

UN GESTE. . .

Le ministère des Finances a
accusé réception d’une, lettre. ve-
nant de Belie-Anse, Qué, dans la-
quelle on trouve écrits ces mots:
“Je suis veuve et sans enfants.
Comme je ne puis pas tricoter,
je préfère vous aider de Ja. seule
façon qu’il m'est possible de le
faire.” Cette lettre contenait
un chèque de $25. envoyé a titre
de contribution bénévole à l’ef-
fort de guerre du Canada.

A LA BASE DE GASPE. . ,

Le commandant Louie-Joseph
Maurice. Gauvreau, de la Marine
Royale du Canada, vient d’ê
nommé commandant en charge
de la base navale ‘de Gaspé. Cet
te base était commandé il y a
quelques . mois par le. comman-
dant J.-W. Roy qui à été nommé
wmmandant, du nouveau des
troyer can le ‘‘Mangaree’’.

le généme plus d "huile naturelle
que votre front, vos joues, votre
meriton.

Et de tous vos organes, le nez
est celui qui est le plus exposé
aux vents froids et au soleil ar-
exe, Au ae

lade — nez Iluisant, nez rougi,
nez veiné ou déparé de comédons
(points noirs), de pores dilatés,
ete.
Considérons d ‘abord les nez

luisants. Le lustre du nez est de
deux variétés: la peau graisseu-
se. et humide et la peau sèche et
dure, Ce sont les nez trop secs
qui, lomqu’ils sont poudrés,
prennent un aspect ‘‘flocon-
neux.’
Une lotion astringente fit ê-

e lus-
ajsseuse,

tre utiligée pour eo or
tre causé par la peau
lotion qui doit être appiqué æ
près la toillette du soir, puis
nouveau après le abldtions
matin et avant le oudrage. C’est
également à la lotion astringen-
te qu ‘il faut avoin fecours pour
le traitement des veines à surfa-
ce de la peau ainsi que contre la
dilatation des pores,
Quand aux ne dont l’épider-

me est sec, on évrait, chaque
soir, y app uer une couche as-
sez épaisse de dréme onctueuse
aux vitamines F quel’on massera
bien pour la faire pénétrer dans
les couches profondes de l’épi-
derme.

Si l’on suit ces conseils sim-
ples, on constatera en même
tenvps que son nez mégistera mieux aux effets de notre eli-
mat — chaleur ou. Froid extré-  

SALADA
ve

| Prophète de température

 

 

 
 

 

mes.

N'hésitez. bas à. me soumettre |
vos problèmes de beauté. Ce!
journal a résenvé mes services 4 ALYit.Tri,

Bg, mbt otout exprès pour répondre auxtai, édrdogique. 4
lettmes que m’adressent mes lee. ga“daa” de per

© trices et les renséigner. On,pee 2 9 2, at. maintenant
m’atteint en adressant ses let- ‘phasis àpote uer les con
tré 4 Cousine Blanche, 197 ouest, Sitios+Sibohasetugs. exacte
rue Ste-Catherine, Montréal. AVC rencofitrers up te d’Ah
peutêtre trouverez-vous, dans anada etugn ajet de
les feuillets que j'ai préparés ala 9rontQ oneb à retour L
l'intention de meg nombreuseswesEE Voilàceque décla.
‘“goudines’’, la solution de wos Tit ackRoss,gérant an bu-
froblèmes,.  Demandez-moi penx:ireau Im téorgl ue de Monto
de ces feuillets qui vous intéres- 3%. d’une conférence pro:sent en accompagnant votre de |Poñcé devant les. membres du
mande d’un. timbre de 3c pour (Sel b. nls de Moncton. Le
chaque, feuillet. déginédéainé e fédéral du Transport,
traitent des soins dp le co férencier, demèr.
Mains, , des=oi des chev |: n tontact jour et, nuit avec
des pie l’enlèvement “des ge.ds d’ seu
poils f lets, du développement | mirigy aux quatre Coins u pays.
normai du buste, de la maigreur, Enfin les pilotés communique
de l’obésité, des poids et miesu-|constamment avee le sol et véri
res normaux, de la transpiration | fient les, indications qu'ils a
excessive. vaient obtenu avant leur départ

ux-ci
visage, des:onion I
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“La bière rapporte des millièns
de dollàrs en impôts . . . et les
dollars sont racket ce doit
le gouverntirient a besoin pour
gagner lagüerre.” Les taxés, sur la bière

diminuent les autres taxes.

'
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\ (suite)

Il disait aux soon: wal 5
— Puisque Dieu, qui oat. sl bon,

voup impose la soulfrance, c'est

qu'il vous réserve des joies Antinies.

11 digait à tou: - < r-u ;
— BA je faisais l’aweu : de ma vie, |e

vous seriez étonnés de voir en moi

un homme qui & été je jouet, des paz-
sions les plus effrénées, pt mes mal-
hours vous feraient verser des tor-

rents de ldrmes! à te,
La pauvre mère se set, en. sanso-

tant aux pieds du #sint moine.at lui

riconta le prodigedont elle gvait été
témoin. Le compatissant vieiligrd,
qui connaissait à Cend la pature hu-

maine, n'y vit qu"une occasion favo-

rable de mettre un; termé à <atte |"
douleur qui surpessait tout ce que sa

longue expérience lui: avait appris

des angoisses maternelles. “:
— Ma fille, ma chère fille, lui dit-

il, notre imagination surqxcitée nous
rend souvent le jouet d'illusions qu'il

faut presque toujours rejeter dans, le

domaine des songes; mais l'Eglise

sous enseigne aussi que des , prodi-
ges semblables à celui: que vpus me

raconter peuvent réellement avoir

lieu. Ce n'est pas à nous, êtres stupi-

des et ignorants, à poser des limites

à la puissance de Dieu. Ce n’est pas

à nous à scruter les décrets de celui
qui a saisi le” mondes dans ses mafns

puissantes et les a ldncés dans des

espaces infinis. J'accepte donc ls vi-

sion telle qu’elle vous est apparue;

et 'admettant, je vais, vous l'expli-

quer. Ce prêtre, sorti de la tombe

pour dire une messe de requiem, a

sans doute obtenu de Dieu ia per-

mission de réparer une omission dans

l'exercice de son ministère sacré; et

ce bedeau, par oubli ou négligence,

en avait probablement été la cause.

Cette procession de jeunes enfants

wuronnés  d'immortelles, signifie

teur qui sont morts sans avoir per-

lu la grâce de leur baptême. Ceux
tul portaieñt des corbeilles de fleurs,
les vases où brulaient les parfums

lee plus exquis, sont ceux que leurs
tères, résignées aux décrets de la
Providence, ont offerts à Dieu, st-
ton avec joie, ce qui n'est pas natu-
tel, da moins avec résignation, en

~ Ÿ

Les Anciens Canadiens

par Philippe-Aubert de Gaspé
==aede la Librairie Beau-

 

 lensant qu'ils échangeaient une ter-
te de misère pour la céleste patrie,

A
A
A
L

 

chemin, Montréal.)

ob, près. du: trône de leur créateur,
ils chanteront ses louanges pendant
toûte une éternité. Dans les petites
coupes d'or et d'argent étaient les
larmes que la. nature avarp de ses
droits, avait tait verser aux. mires
qui, tout en Caisant uh cruel sarcifice,
s'étaient écriéed comme le saint hom-
me Job: Mon Dieu, vous me l'avez
donné; mon Dieu! vous mb l'avez
ôté: que votre saint nomsoit béni!

La. pauvre mère, toujours age
nouillée, buvait avec ses larmes
chacuné des paroles qui tommbalent
des lèvres du saint vieillar@, Comme
Marthe s’écriant Aux pieds da Christ:
“Bi vous eussiez été tel, Selgneur,
“mon frère ne serkit pus. mort; mais,
“ie sais que présentement méme,

eu vous accordera tout ce quo
“vous lui demanderez;” elle tépétait
dans sa foi ardente: Si vous

eussiez été près de moi, mon père,

ma petite fille ne serait pas morte,
mais je sais que, présentement mé-

me, Dieu vous. rdera tout ce que

vous lui demanderez.

Le bon religieux se recueillit un

instant et pria Dieu de l'inspirer, C’é-

tat alors une ‘séntencô de vie ou de
mort qu'il allait prononcer sur cet-

épargner une petite brûlure.

— Je le crois, dit le moine; et vous
I'aimes sans doute encore?

— Si je l'aime, bonté divine! dit
la pauvre mère en se relevant d'un

bond, comme mordue au coeur par

une vipére; si je l'aime! on voit

bien, prêtre, que vous ignores l'a-

mour maternel, puisque vous croyez

que la mort même puisse l'anéantir.

Bt tremblant de tout son corps, el-
le versa de nouveau un torrent de
larmes.

— Retirez-vous, femme, dit le
vieillard d'un ton de, voix qu'il s'et-
forçait de rendre sévère: retires-
vous, temme qui te vhnus m’an

imposer; retitez-vous, femme qui
mentez & Dien et à son ministre. Vous
avez vu votre etite fille ployant
sous le fardeau de vos larmes, quel

le a recuelllies goutte. à goutte, et

vous më dités encore que vous rat
men! Elle est fet dans ce moment,
bred. de vous, continuant sa pénible
besogne: at tous Me dites que vous
l'aimes! tirez-vous, femme, car
vous mentez à Dieu et son ministre.

Les yeux de cette pauÿre faère
s'ouvrirent commé après un songe
oppressif; ellé avqud de ©sa douleur
avait été insensée, et en demanda
pardon à Diep.

— Allez en ‘paix, reprit . le slnt

vieillard, pritz avec réstkni tion ot
le _calme se fora dahs votre

File raconta, quelques jours après,
au bon moine, que sa petite flite,
toute rayontante de Joie et, portant

une corbeille de àfleurs, lui était ap-

parue en sonëb pour la remercier de

ce qu'elle avait cessé de verser des

larmes qu'elle aurait .6té condamnée

à recueillir, Cette extgollenté,, Jomo

qui était riche, conetora le reste

ses jours aux oeuvres de Charité.

Elle donnait aux enfants des pauvres ‘

les soins les plus affectueux et €
adopta plusieurs. Lorsqu'elle.mourut, te mère qui paraissait inconsolable.

I1 fallajt frapper un grand coup, un

coup qui la ramendt à des xmentl-

ments plus raisonnables, ou qui bri-:

st à. jamais ce coer prêt à éclater.

il prit les mâins de la pauvre femme;
dans ses mains sèches et crispées

par l'âge, les serra avec tendresse.

et lui dit de sa voix la plus douce:

— Vous aimiez donc bien l'enfant

que vous avez perdue?
— Si je l’aimais, mon père! oh!

mon Dieu! quelle question!
Et comme une insensée, elle se!

roula en gémissant aux pieds du

vieillard. Puis se relevant tout à

coup, elle saisit le bas de sa soutane,

et lui cria d'une voix brisée par les

sanglots:

— Vous êtes un saint, mon père:

mon enfant! rendez-moi mon enfant!

ma petite Emma!

— Oui, dit le moine, vous aimies

bien votre enfant: vous auriez fait

beaucoup pour lui épargner une dou-

leur, même la plus légère?

— Tout, tout, mon père, s'écria la

[re serait aussi inconsolable que

on grava sur sa tombe: Ci-gtt la mê-
re des orphelins,

Soit disposition d'esprit dpné les
|circonstances où se trouvait 1p famil
ile, soit que la légende; elle-même at

| empreinte de sensibilité, tout le
monde en fut attendri, qu hosesins

jusqu'aux larmes. Jules em sa

mère en la remerciant, et sortit de

la chambre pour cacher son émotion.

— Mon Dieu! mon Dieu! s’écria-t-

il, conservez mes jours: car s'il

m'arrivait malheur, ma tendre mé-

fa

mère de cette touchante légende

qu’elle vient de nous raconter.

Quelques jours après, Jules et son
ami voguaient sur l’Océan, et, au

bout de deux mois  arrivaient en

France, aprés une heureuse traver-

sée.

CHAPITRE DOUZIEME

They came upon us in the night,

And brake my bower and slew my 
pauvre femme; je me serais roulée

sur des charbons ardents pour lui

kntent-

votre mémoire! Honneur,

honneur à& notre compatriote,

Garneau, qui a déchiré le voile qui

couvrait vos exploits! Honte à nous,

And left us in the extremitie.

They slew my knight, to me so

dear;

They slew my knight, and drove

his gear;

The moon may set, the sun may

rise,
But a deadly sleep has closed his

eyes.

Waverley.

INCENDIE DE LA COTE DU 8UD

Les arbres étaient revétus de leur

parure orâMmaire à la sortie d'un hi-
ver hyperboréen; les bois, les prai-

ries étaient ématiiés de fleurs aux

couleurs vives et variées, et les of

seaux salualent par leur gai ramage
la venue du printemps de l'année

mil sept cent cinquante-nént. Tout
sourialt dans la nature; l'homme
seul paraissait triste et abattu: et

le laboureur, regagnant ses foyers

sur la brune, ne faisait plus enten-

dre sa Joyeuse chanson, parce. que

la p us. grande partie des . terres
étaienten friche, faute de bras pour

les cultiver. Un voîle sombre cou-
vrait toute la surface de1la Noure. e

France, car. la mère patrie, en vraie

marâtre, avait abandonné. pes enfants
canadiens. Livré. À ses propres, res-
sources, le gouvernement avait. ap:

pelé pous les. armes tous les hommes
valides.pour 13 défense de, la colonie,
menacés d’une invasion formidable.

Les Anglais avaient fait ges prépars
tif£s immenses; «etleur flotte, torte

de vingt vaisseaux de ligne, de dix

frégates, de dix-huit bâtiments plus
petits, joints 4 un grand nombre

d'autres, et portant dix-huit mille

homméb, regiontait les eaux du.ft-
Laurent sous les ordres du général

| Wolte, tandis que deux armées de

‘terre encore plus nombreuses de
| vatent opérer leur Jonetkon sous les

murs mêmes de la capitale de la

Nouvelle-France.

Toute la population valide du Ca-
nada avait noblement répondu % l'ap-

pel, e la patrie .en danger: e
restalt dans les ‘campagnes -

femmes, les enfants, les vieillards ot

les infirmes. Sutfjra-t-l aux Cand
diens de se rappeler leurs expl

passés, leur victoire si glorieuse

Cartlion, l'année précédente, pour ré-
sister à une armée aussi nombreu-

se que toute la population de la Nou-

velle-France, les femmes, les vieil-

lards et les enfants compris? Leur

suffira-t-i] de leur bravoure à toute

épreuve pour repousser avec des for-

ces si inégales un ennemi si acharné

à la perte de leur colonie?

Vous avez été longtemps mécon-

nus, mes anciens frères du Canada!

Vous avez été indignement calomniés.
réhabilité

cent fois

M.

Honneur à ceux qui ont 
My servant a’ for life did flee

qui, au lieu de fouiller les anclennes

chroniques si glorieuses pour notre

Page 7

race, nous contentions de baisser lg

téte sous le reproche humiliant de

peuple conquis qu'on nous jetait à la

façe à tout propos! Honte à nous,

qui étions presque humiliés d’être

Canadiens! Confus d'ignorer l’histot-

re des Assyriens, des Mèdes et des

Perses, celle de notre pays était ja-

dis lettre close pour nous.

(la suite au prochain numéro)

70e——
PRODUCTION DE CHARBON
 

Laproduction. de charbop au
Canada au. cours, du premier e-
mestre, de l’année courante à at
teint 8,175,409 tonnes, soit,
augmentation de pnds de 35%,
rappacte le Sdovice Jndusprieh su
Canadien ,Notional, réseau, feo
viaire qui, trang annuelle-

8 partiement la plus gr
cette pnoduction.

à 19 uy pou
vo serachagnoÀd'oursfr is
tembre au 30 novembre au Noo.
veau Brunswicck, annonce Je Bu-
reau de l'information de cette
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tén 1égen e ant “yous mettres le feu à toutes pas ma trio J'ai je.icPre e de brûles sur mon
ndemain, Jules chiens de n- fille " onontanto® taroNe auront peut-être le temps de
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La Semaine Sociale de Nicolet
 

20 au 22 septembre

C’est

les.

en favorisera un bon

en fin de semaine
pour la premiére fois, les Semai-
nes pociales du Canada tiennent,
cette année, leurs assises annuel-

Mesure de guerre mais qui
nombre

pour qui il était impossible
laissem leur bureau ou leurs af-

Aus-
si plus d’un ont-ils déjà fait re-

première
fois que je pourrai assistem à u-

Il est bon
dese rappeler que les séances des
Semaines sociales ne sont pas ré-

faires du lundi au samedi.

miarquer; ‘‘Clest la

ne Semaine sociale’.

que,

servées i leurs membres ou a des
groupes particuliers. Tous ceux

i qui veulent profiter des cours et
conférences donnés durant ces
trois jours, sont les bienvenus,
Ils peuvent ne venir qu’à ceux
leur plaisent. Aucun droit d’en-
trée, aucune carte ne sont exigés.
Toutes les séances ont lieu au sé-
minaire. La Semaine s’ouvrira
le vendpedi matin, 20 septembre,
à 9h, par la messe, suivie, à 10h,
de la «déclamation d'ouverture
par le président de la Commis-
sion générale, le R.P. Archam-
bault, S.J, et du premier cours
que «donnera le notaire Ernest
Forest. 
 

“Tous pour la victoire”
 

Un dirigeant des Unions inter-
nationales vient de jeter un cri
d’alarme. ‘‘Nos industries. dit-il,
en particulier les entreprises

guerre, sont exposées qu sabotage
de travailleurs sympathiques au
communisme. gu fascisme on au

Quelles mesures pren-
Et | Aussi, sans vouloir voir des traî-'

nazisme,
dre pour les protéger?”

employé une déclaration asser-
mentée par laquelle il affirme sa
loyauté à son pays et répudie
toute symtpathie pour les mouve-
ments subversifs.”’
En fait ce chef ouvrier gait ce

dont il parle. Car personne n’i-

sumir contre leurs menées. Mais
le moyen suggéré est-il efficace?

Non, répond un journaliste. Si-
gner une déclaration fausse pour
se tirer d'affaire est trop facile.
Le remède doit être cherché ail-
leurs. Et il suggère que seuls
soient employés dans l’industrie
canadienne, et tout spécialement
celle de guerre, ‘‘les ouvriers ap-
partenant à des associations Te
connues comme sérieuses, au sein
desquelles il ne mijote rien de
subversif, et incomporées au Ca-
nada, n’ayant en plus aucun or-
dre à recevoir de l’étranger afin
de poursuivre librement une
oeuvre vraiment nationale’’. Les
chefs de ces organisations natio-
pales répondraient de leurs
membres, ‘‘Le ‘choix des ou-
viiers serait dans ce cas judi-
cieusement fait et de graves dan-
gers de propagande ou d’actes
subversifs seraient par ce fait é-
vités.”” Cette suggestion nous
paraît heureuse. N’est-il pas
renversant, en temps de guerre
surtout, que les groupes ies plus
nombreux d’ounvriers canadiens
organisés dépendent de directi-
ves et de chefs étrangers? On    gnore que les Unions internatio- 

 

! soit

nales au Canada comptaient a-:
vant la guerre des membres et
des dirigeants goit communistes,

à tendances communistes.

n’ignore pas que quelques-uns de
ces chefs — il en est venu à
Montréa] diriger des grèves —
sont des communistes notoires.
‘Tous pour la vietoire!’’: La
consigne est excellente. Mais ne

répond: ‘‘Faire signer à tout; tres partout, il est bon de se pré-'nous contentons pas de la répé-
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/ TOUT CE QUE N
we

vie pour une noble cause.

cruauté par la charité.

Voudrions-nous être moins

Croix-Rouge.

Ils se battent pour vous. On ne vous demande
vie — mais vous pouvez aider à sauver celle des autres,

La Croix-Rouge, de tradition glorieuse, poursuivant un but élevé, a be-
soln de votre aide pour opposer aux chars d’assaut des ambulances, pour
répondre aux bombes par des lits, aux horreurs par des hôpitaux, à la

CANADIENS

OUS DONNERONS
NE VAUDRA JAMAIS

Hen]portNous
NOS SOLDATS SACRIFIENT TOUT. .. leur foyer, leur famille, leurs
amis, leur carrière. Sans y être forcés, mais animés par la fierté et le
patriotisme, ils vont bravement affronter le danger et ils risquent leur

pas le sacrifice de votre

généreux que nos soldats? Nous pouv
leur témoigner notre gratitude et notre admiration vaJOdela

LA CROIX-ROUCE} nOuCANADIENNE
 

ter dans des déclarations grandi-
loquentes et sans portée pra-
tique.  Mettonsda à exécution
en adoptant les mesures qui s’im-
posent, entre autres l’incorpora-
tion des unions ouvrières.

‘L'ORDRE NOUVEAU”
ee©—n=

Le fléau de l’alcoolisme

Malgré la guerre et les appels
des autorités civiles et religieu-
ses à l’épargne et au sacrifice,
l’alcoolisme continue ses ravages
dans notre province. Par une
aberration étrange, loin d’impo-
sen à Ja consommation de 1’al-
cool des restrictions plus sévères,
on ferme legs yeux sur les viola-
tions de la loi, quand on ne les
encourage pas ouvertement, Aus-
si les abus deviennent-ils de plus
en plus scandaleux et funestes.
Une méaction inévitable devrait
se produire. Déjà des démar
ches ont été faites auprès du pre-
mier ministre poun qu’il impose
des mesures énergiques. Et le
mouvement prend ane ampleur
croissante de joun en jour. Ce
n’est pas la prohibition, comme
on essaie de le faire croire en
certains milieux, que demandent
les hommes d’ordire, mais une ra.
glemientation sage et surtout Ti
goureusement observée. Et ils
sont bien décidés à l’obtenir.

©
L’esprit sportif à l'heure

actuelle
 

Le Sport n’est pas une fin en
lui-même, mais il doit être prati-
qué avec l’intérêt de la nation en
vue. L'esprit gportif a un grand
rôle à jouer pendant ces
jours difficiles — Voici les
conditions exprimées par plu-
sieurs sportmen anglais Par-
mi eux étaient le capitaine
Ceorges Eyston, champion du
monde en vitesse automobile; le
Marquis de Clydesdale, M.P., box-
eur; H. W. (Bunny) Austin, de
l’équipe anglaise da la Coupe Da-
vis (Tennis) 1929-37; et John
Beck, capitaine de l’équipe an-
glaise de la Coupe Walker
(Golf). ;
“Un niveau élevé de

l’esprit sportif, le —“‘fair
play’ et une vie propre
ont une part immense dans la
construction du caractère. Des
sportifs dirigés pan ces principes
les fonds pénétrer dans la vie na-
tionale. Il faut les faire péné-
trer plus profondément encore
pour rendre au pays la foi dans
sa mission, pour Jui redonner un
but. Nous sommes persuadés que
la tâche deg sportifs est d’affir-
mer les principes du Sport: une
bonne forme, la discipline et 1’es-
prit d’équipe, afin que ces prin-
cipes domiment dans la vie de la
nation,

“Dans un discours, 8. M. le
roi: ‘‘Nous devons nous rappeler
qu’en fin de compte la bonne san-
té du pays dépend des efforts de
chacun de nous.” C’est là une
vérité essentielle Le réarme-
ment moral et spirituel est la
base authentique de la santé na-
tionale; chacun en est responsa-
ble. Le sportif qui est morale-
ment en forme peut influencer
le monde sportif tout entien, et
celui-ci 8 eon tour, la vie du
pays. Aïnsi la peur, l’amertume,
la jalousie, ]e laiaser-aller, toutes
choses qui contribuent au mau-
vais état d’un pays, disparaîtront
et notme apathie sera remplacée
par un désir nouveau de vigueur
et de santé”,
Ces convictions données avant

la guerre sont aujourd’hui plus
vraies que jamais; Je Sport est
relégué à l'arrière-plan dans
plusieurs pays, mais partout les principes de l’ewprit sportif res- 

tent toujours là pour appuyen )
moral et affermir les forces
rales et spirituelles de la nation

¢

 

Pas d'élection ni de sessiop

à l'automne 1940
——

L'hon, M. Adél. Godbout, pre
mier ministre de la province ,
déclaré qu’il n’y a aucune rai.
son pour la tenue d’une session
à l’automne. Le Législature, .
t-il dit, commencera ses travaux
comme «d'habitude, en janvie
immédiatement après la période
des fêtes. Elle pourra facile.
ment les terminer avant la fin de
l’année fiscale, le 31 mars,
Le premier ministre a répété

qu’il ne voyait pas pourquoi là
session ne pourrait se terminer ;
la fin de février ou au comme.
cement de mars. ‘‘I] me semble”
dit-il, ‘‘que six semaines ou deyy
mois, c’est amplement suffisant.

Intermogé au sujet de la nm.
meur d’élections à l’automime, M.
Godbout a déclaré qu’elle était
poum le moins surprenante.
Rien me jutifie à l'heure ar

tuelle la tenue d'élections géné
rales dans Québec.
Le chef du gouvernement a ë

galement déclaré qu’il ne son
geait nullement à modifier son
cabinet, Je suis satisfait de
mes minigtres’’, dit-il, et ca
derniers semblent satisfaits de
moi.’
Personne n’a encore été choisi

pour remiplacer les deux vacan
ces au Conseil législatif, a égale-
ment déclaré le premier ministre.
Mais ce ne sont pas les agpinante
qui manquent. Interrogé au su
jet de son voyage sur la Côte
Nord, le premier ministre a dit
qu’il en revenait enchanté. TI
a ajouté qu’à la fin du mois,
se proposait de visiter leg popu-
lations de l’Abitibi, du Témiscs-
mingue et de la Gatineau. I
prolongera de deux jours son
voyage qui marquera l’inaugu
nation de la nouvelle route Mont:
Laurier-Sennetenre, afin de rén
nir les agronomies et les officiers
de colonisation de ces diverses
régions.

375e anniversaire de

St-Augustin
La ville de St-Augustin, la plus

vieille des Etats-Unis, célébra lundi
le 375e anniversaire de sa fondation
et de la première messe chantée en
Amérique du Nord.

Les premiers tableaux du pageant
rappellent le débarquement de l'e-
pagnol Pedro Menendez de Aviles
et de ses compagnons en 1565 air
si que leurs conversations avec les
Indiens.

I} y eut dimanche, cérémonie 3
l’église, présidée par le délégué 2
postolique des Etats-Unis.

HEURE .
CATHOLIQUE
Causerie du R. P. Ledit, 8J.

 

 

 

L’Heure catholique comment
ra en octobre prochain sadix
me année. Le conférencier &
ra, durant les premiers mom, 9
R. P. Joseph Ledit, SJ, mei
du Comité intermational

Congrès du Christ-Roi, attach
actuellement à 0’Boole Soci
Populaire. Il prendra comin
sujet général: Les Dmoits 107

aux de Jésus-Chist. (Ces oan
ries sont itradiées tous les “

manches, de 2h. à 2h.30, par
poste OK AC. , hk
suivies d’une chronique d actu
lité, La première émission 3
ra lieu le 8 octobire.
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COURRIERS
D'EUROPE
—

Joseph Goebbels a coulé

toute ta Hotte. .….

Portsmouth. — Si l'on faisait la

statistique de tous les navires de
guerre anglais que la propagande al-

lemande s’est vantée d'avoir coulés

par des torpilles, des bombes ou des
5 magnétiques, au cours de la

premiere année de la guerre, il n'y

aurait plus un seul cuirassé pour’

sopposer à l'invasion des Iles Bri-

tanniques ou au mouvement des bâ-

tments italiens en Méditerranée.

Depuis le torpillage du porte-avions

“Courageous”, l'an dernier, les offi-

eines de mensonge du Dr Joseph

Goebbels ont entrepris d'éliminer, à

» radio, au moins trois navires de

guerre amglais par jour, I faut s'abs-

tenir de compter ici lés nombreux

vaisseaux que les Italiens commen-

kèrent à couler à la radio également,

depuis le 10 juin dernier. Le bilan des |

pertes, 3'll tallait en croire ces ex-

erts en fausses rumeurs, s'élèverait

donc à 1,095 croiseurs de bataille,

voiseurs, destroyeurs om sous-ma-

ins, à raison de trois par jour pen-

dant les derniers 366 jours.

Malheureusement pour les propa-

Landistes de l’Axe, la Royal Navy

st restée à pou près intacte jusqu’à

présent. Ses pertes se sont surtout

fait sentir dans sa flotte de 170 des-

troyers et de 100 sous-marins, mais

mine!

 les cadres de ses nombreuses esca-

ires n'ont pas été compromis. Elle a

LE COURRIER DE BERTHIRRVILLE

mande et elle continue de tenir en | ont également banni le français des
échec la flotte italienne qui semble
vouloir se tapir dans les ports de la
Péninsule à l'abri des batteries cô-
tières.

MALTE

Mare Nostrum....

La Valètte — L'escadre britahnhi-
que de la Méditerranée continue à
sillonner, à la recherche des navires
de kuerre italiens, la grande étendue
d'eau que les Fascistes ont orguell-
leusement appelée “Mare Nostrum”,
notre mer. De Gibraltar à là mer E-
gée, les crolseurs patrouillent, bom-
bardant la Sardaigne, les îles itallen-
nes du Dodécanèse, les côtes de la
Cyrénaïque, de la Tripolitaine et de
la Lybie, offrant ainsi le combat à
une marine qui se dit puissante
mais qui n'ôse pas se montrer.

Lorsque les Italiens entrèrent en
guerre, en juin dernier, oh fut plu-
siéurs jours à atteñdre des nouvelles
de leurs opérations militaires. Dans
les jours qui suivirent, la radio de
Rome laissa intentionnellement pe

ser sur le monde la menace d'un

grand coup décisif que préparait I'l-

taille pour terrasser très prochaine-
ment l'Angleterre. Ce coup n’a pas

été porté par la suite.

LUXEMBOURG

Le français est prohibé...

Luxembourg — Les dirigeants de

l'occupation allemande daris le Grand

Duché de Luxembourg ont interdit

l'usage de la langue française dans

le pays en décrétant qu’il n’y aura

plus qu'tine langue officielle: l'alle-
mand.

Les écoles françaises ont été fer-

mées avec l’ordre de ne plus jamais

peu près annihilé la flotte alle-ouvrir leurs portes. Les Allemands

> a

 

journaux, des affiches de magasins

et même des plaques indiquant le

nom des rues. Toutefois, l'autorité

permet pour la conversation privée

entre citoyens luxembourgeois l'em-

ploi habituel du patois de la région.

Ce patois est fait d'allemand et d’un

grand nombre de mots français. La

plupart des habitants du Grand-Du-

ché avaient jusqu'à présent l'habitu-

de de lire des journaux et des livres

français et belges.

FRANCE

Pour ravitailler la France...

Vichy — Le gouvernement fran-

çais vient d'appointer comme son

fondé de pouvoir en Amérique, Mme

Louise Weiss, journaliste française,

qui sollicitera aux Etats-Unis l’en-

voi de produits alimentaires en Fran-

ce non occupée. Mme Weiss a mis

sion de donner toutes les garanties

que l'on voudra, au nom de l'adminis-
tration Pétain, sur la destination de

ces approvisionnements. Mme Weiss

devra dans ses démarches faire abs-

traction du blocus anglais et de l'oc-

cupation allemande des ports de la

France.

 

e Trois-Rivières e

LE JUGE MARCHAND ANNULE

LA SAISIE DU YACHT VILLA-

NOVA

 

Ainsi la réquête faite par le capitai-

ne Perrault défendeur, contre le

demandeur Lemay. — Ques-

tion de salaire.

La saisie-conservatoire du yacht

Villanova, obtenue par le capitaine
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Adolphe Lemay, demandeur, contre

le capitaine Paul Perreault, défen-

deur et propriétaire du yacht, a été

cassée et annulée par l'hon. juge Ai-

mé Marchand de la Cour Supérieu-

re. Cette saisie-conservatoire consti-

tuait un incident dans une cause où

le demandeur Lemay réclame $418.

57 du défendeur Perreault pour la
différence de salaire.

La cause ellemême demeure pon-

dante, mais la saisie a été annulée,

et le demandeur paiera les dépenses

de la requête formulée par le déten-

deur pour cette cassation. Me Wil-

frid Gariépy occupe dans cette cau

se pour le défendeur, tandis que Me

Jules Provencher occupe pour le de
mandeur.

La tierce-saisie dans la cause est

la St-Maurice River Boom and Drive

Co. mais elle h'était pas représentée
par son procuretr.

Le yacht Villanova que les Triflu-

viens connaissent bien, n'est tiré à

sec depuis plusieurs semaines sur la

rive du St-Maurice côté est de l'Ile

St-Christophe, aux Trois-Rivières. Il

y subit d'importantes réparations.

Voici ce que déclare le juge dans

son jugement sur la requête pour

annuler la saisie-conservatoire du
yacht.

Par l’article 556 du code de procé-

dure, les râ@les de la saisiearrêt,

avant jugement doivent être obser-

vées dans la saisie-conservatoire en

autant qu’elles peuvent s’y appli

quer: par l’article 939 et par sa ré

férence à l’article 901 l’'affidavit pour

l'obtention du bret de saisie-arrêt

doit, s’il est basé sur la croyance du

déposant, énoncer les raisons de la

croyance, cette règle est applicable

à la saisie-conservatoire.

 

Louiseville, Qué.

Suzanne   
!

 
Théâtre Royal”

DIMANCHE ET LUNDI,

“Mon oncle et mon curé”
Avec Germaine Aussey, Paul Cambo, Pierre Genin, Pauline Car-

toon, Alice Tissot, André Lefaur.

—NOUVELLES—
—COMEDIE:—
‘ICE FROLICS”

“NAUGHTY NEIGHBOURS”

MARDI ET MERCREDI,

“FLORIAN”
Avec artistes renommés

—COMEDIES—
“ALL ABOUT HOSH"
“SEATTLE GATEWAY"
—NOUVELLES—

JEUDI, LE 26 SEPTEMBRE

La fameuse comédienne

“CAROLINE”
Avec un programme nouveau

Six autres artistes de renommée, étoiles de la radio. Programme
très varié, commençant à 8.30 hrs p. m. — Entrée: 34 cts.

VENDREDI ET SAMEDI, 27 ET 28 SEPTEMBRE

“BOISSIÈRE”
Avec Spinelly, Pierre Renoir, Lucien Nat, Jean Yonnel,

—COMEDIE—
‘BIG STAMPEDE"
—NOUVELLES—

DEUX REPRESENTATIONS TOUS LES SOIRS DURANT LA
SAISON D'ETE :

COMMENCANT A 7.30 hres (heure avançée)

Dimanche aprèsanidi, 2 représentations à 2.350 hres
(heure avencée)

Les billets spéciaux en série de 4 pour $1.00 seront
acceptée tous les jours d’ict le 6 octobre. Après celte date,
ils ne seront pas acceptés les dimanches et jours de fêtes.
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L'affidavit du demandeur est basé

sur sa croyance et ne donne pas ses

raisons de croire, alors il était ineuf-
fisant pour autoriser l'émission du

bref de saisie-conservatoire.

MARIAGE DANS LA PLUS

STRICTE INTIMITE:—

Samedi le 31 août en l'égilse No-
tre-Dame des Trois-Rivières, a été

célébré dans la plus stricte intimité,
le mariage de Marguerite, fille de M.

Fdmond Couturé, décédé, et de ina
dame Couture, avec le capitaine Gay
Latour, R.C.AM.C,, fils du Dr J. la

tour, de l'Assomption.

A l'issue de la cérémenie religieu-

se, une réception a réuni les membres

des deux familles à la résidence de

Madame Couture. Les nouveaux 6

poux sont ensuite partis pour voyage.

A leur retour, le capitaine et Mada-

me Latour demeureront à Québec.

CARNET SOCIAL:—

M. et Mme Goo.-Etienne Bourdssi
étaient en visite chez M. Ovila Bou-

rassa de St-Michel des Forges, di-

manche dernier.

Le Dr et Mme Wilfrid Audet de

Ste-Anne de Bellevue étaient les in-

vités de M. et Mme Jean-Louis Mar-

chand à l’occasion du congrès des

Médecins.

M. et Mme H.-P. Croteau, M. Omer

Beliveau des Trois-Rivières, ainsi

que Mlle Simonne Croteau de Bécan-

cour, étaient à Bt-Grégoire dernid

rement, les invités de M. Ulric Cro-

teau.
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Page 10 LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

LE NOUVEAU SYSTEME
D'ENTRAINEMENT
 

EFFECTIF DE L'ARMEE
1 — L'armée active du Canada, tel-

le que constituée à l'heure actuelle,

comprend 133,572 hommes, de 19 à 45

ans, qui servent au pays et à l’é

tranger. Solde — $1.30 par jour, plus

les indemnités.

2 — Les compagnies de la Garde

territoriale des vétérans compren-

nent les anciens combattants de la

Grande Guerre, âgés de 50 ans et

moins, en service continu et prépo-

sés à la défense des endroits straté-

giques. La formation de 22 compa-

gnies de 250 hommes chacune a été

autorisée. La solde est la même que

pour l’armée active du Canada.

8— La Milice non permanente

(M.A.N.P.) comprend les hommes de
18 à 45 ans qui se sont engagés vo-

lontairement pour servir dans la Mi-

lice et qui suivent l'instruction non

continue. Solde $1.20 par jour,

sans indemnités. La solde ne leur
est versée que pour la période d'’en-

traînement.

4 — La réserve de la Garde terri-
toriale des vétérans comprend les

anciens combattants, de 50 ans et

moins qui suivent un entraînement

non continu. La solde est la même

que pour la milice active non perma-

nente.

Le nouveau système d'entraînement

Le recrutement volontaire pour la

Milice active non permanente, en

temps qu'il diffère de celui de l’ar-

mée active du Canada, sera disconti-

nué momentanément le 15 août.

Des dispositions seront prises pour

recruter dans la Milice les hommes

qui doivent être appelés à suivre leur

entraînement et à servir au Canada

en vertu de la Loi concernant la mo-

bilisation des ressources nationales.

Les hommes ainsi recrutés seront

versés directement dans les divers

régiments de la Milice par tout le

pays.

Ces hommes, en groupes d’environ

30,000 par mois, seront appelés à sui-

vre un entraînement de 20 jours qui,

à Ce qu'on prévoit, commencera vers

 
 

Les Pilules  

  

 

  Indigestion
Troubles des reins  

 

le ler octobre 1940. Les plus jeunes

célibataires des catégories d'âge mi-

litaire, seront appelés les premiers.

Il est peu probable que les hommes

mariés soient appelés au cours de la

première année.

Ainsi, en l’espace d’un an, environ

800,000 hommes auront reçu l'ins-

truction préliminaire. Ces 300,000

hommes doivent être considérés com-

me l'avant-garde d'une puissante ar

mée canadienne qui sera disponible

pour la défense du pays.

Il y aura des difficultés à retirer

de leur vie normale un si grand nom-

bre d'hommes du pays, même pour

une période relativement courte, mais

ces difficultés ne sauraiîent faire per-

dre de vue le but à atteindre. Le plau

a été dressé de façon à ce qu’on puis-

se l’accélérer ou le ralentir selon les

exigences des événements.

I1 y a aussi des difficultés à cons-

truire des quartiers et à fabriquer

l'équipement pour cette armée ci

toyenne. On fait tout ce qui est pos-

sible en vue d'assurer le succès à ce

double point de vue. .

Une des difficultés du plan est le

manque d'’instructeurs compétents

pour entraîner ces hommes. On aura

besoin de plusieurs milliers d’instruc-

teurs. Le problème a été prévu et

l’on a déjà établi quelques écoles.

Les instructeurs sont choisis parmi

les membres des unités de la Milice

active non permanente et les anciens

combattants.

Cette ligne de conduite a été tra-

cée afin de désorganiser le moins

possible l'industrie. La règle ne souf-

frira aucune exemption. Tout délai

sera fixé de façon que chacun des

membres physiquement apte compris

dans une classe appelée puisse suivre

l'entraînement au cours de l'année.

Seront considérés physiquement ap-

tes tous ceux qui auront été classés

dans la catégorie C. 1 ou dans toute

catégorie supérieure selon les règle-

ments militaires concernant les qua-

lités physiques exigées.

On ne fera aucune distinction en-

tre les nouvelles recrues ainsi appe-

lées et le reste de la Milice — sauf

que les hommes appelés en vertu de

ce plan n’auront pas à servir en de-

hors du Canada, à moins qu’ils ne s’y

engagent volontairement. Il importe

que, dès le début, ces hommes

soient considérés comme faisant par-

tie de l’armée canadienne. A titre de

recrues, ils seront versés directement

dans les régiments de la Milice cana-

dienne, de leurs pleins droits. Ils en

maintiendront les traditions et se-

ront gardiens de son honneur.

 

Détails

Les rédacteurs  désireront avoir

quelques éclaircissements concernant

les points essentiels du nouvel en-

traînement. .

Entralnement de trente jours 
DORASSASSTeeTeTeT

D’aucuns croiront que 30 jours
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Erable, merisier et autres bois francs.

MAURICE GRANDCHAMP
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constituent une trop courte période

d'entraînement. C’est bien court en

effet. Toutefois, l'opinion générale

veut que l'on édifie l’armée canadien-

ne sur une base aussi solide que pos-

sible. Retirer 300,000 hommes de

leur travail pendant plus de 30 jours

au cours d'une année pourrait com-

promettre la production des choses

essentielles à la poursuite de la

guerre. Il est pécessaire de faire sui-

vre l'entraînement militaire au plus

grand nombre d'hommes possible

dans le plus bref délai possible.

Nulle préférence accordée

La nécessité s'impose de ne faire

aucune dtstinction entre les hommes

appelés à suivre l’entraînement et les

autres qui forment la Milice cana-

dienne. Ils doivent être les bienvenus

dans l'armée canadienne et ils ont

plein droit de considérer que le pays

les honore en raison de ce service

auquel leur entraînement contribue

à les rendre aptes.

Plusieurs de ceux qui seront appe-

lés pour l’entraînement ont déjà fait

leur demande d’enrôlement dans l’un

ou l'autre des services spéciaux de

l'armée active — corps de l'aviation,

unités de chars d'assaut, etc. Ils at-

tendent encore cette occasion. S'ils

ne sont pas affectés avant que leur

classe soit appelée, ils devront sul-

vre l'entraînement tout comme les

autres.

Aucune spécialité

Ce plan peut ne pas paraître suffi-

samment complet parce qu’il ne don-

ne aux hommes appelés que la base

de l'instruction d'infanterie: culture

physique, école de peloton, armes

portatives, protection contre les gaz

et conduite des chars d’assaut, et la

discipline. La rude leçon de la guer-

re, jusqu'ici, est que les services spé-

cialisés — chars d'assaut, artillerie,

chars blindés, mitrailleuses, etc.

sont de toute importance. Mais on ne

doit pas oublier que l'entraînement

militaire élémentaire s’applique à

toutes les armes; la spécialisation

vient après. On a jugé plus avanta-

geux de faire suivre cet entraîne-

ment élémentaire à tous les hommes

appelés. Après qu'on leur aura fn-

culqué un peu de l’esprit de l’armée,

ils développeront instinctivement une

préférence pour l'arme dans. laquelle

ils désireront servir. Il y a avantage

évident à donner libre cours au goût

individuel. Ces hommes reviendront

chaque année poursuivre leur entraf-

nement et se spécialiseront par la

suite.

On n’a pas l'intention de les passer

tous dans le même moule et d'en

faire des automates militaires. On ne

négligera rien pour cultiver notre es-

prit canadien d'entreprise, d’initiati-

ve et de confiance en soi. De plus,

en cas d'urgence, ces hommes peu-

vent être appelés incessamment à

servir et, grâce à leur entraînemeat,

leur connaissance des choses mili-

taires et leur discipline, ils sauront

sans désarroi, rentrer dans les cadres

de leur propres régiments. S'il surve-

naît un cas d’urgence local, tel que

sabotage ou trouble civil, {ls peuvent

Si le Canada en a besoin pour défen-

dre son territoire, ils seront mis en

service.

ny

REUNION :—

Dimanche soir, le 1er Septembre
plusieurs parents se réunissaient ch
M. et Mme Adrien Désy, Etaien ;t pré
sents: M. et Mme Octavien Late,

Ile Dupas re, M. Roland Laferrière de SVL
es teur, M. et Mme Arthur Courchesp,

NAISSANCES:— de Montréal, Dr et Mme Ulysse L,
ferrière de Berthierville, M. e: Mne

M. et Mme Roland Laferridre Georges Denis de St-Nonbert et leur
(née Christine Désy) sont les heu-

reux parents d’un fils né le 80 août

chez ses grands-parents M. et Mme

Adrien Désy, et baptisé le ler sep-

tembre à St-Viateur par M. le curé

Mathias Robert, sous les noms do

Joseph, Octavien, Désy, Roger, Ray-

mond. Parrain et marraine, M. et

Mme Octavien Laferrière, grands-pa-

rents de l'enfant. Porteuse, Mme

Georges Denis de St-Norbert, tante

de l’enfant.

Le ler septembre a été baptisé à

I'Ile Dupas Joseph, Léandre, Grégoire,

re (née Thérèse Sylvestre). Parrain

et marraine: M. et Mme Cuthbert

enfant de M. et Mme Gérard Grégoi-, Consultations pratiques en

enfants, M. et Mme Armand DeGrang.
pré et leur fillette, M. et Mme Lion
Rochette et leurs enfants, M, et Mme
Gérard Sylvestre,

Marguerite Sylvestre, tous de Te
Dupas.

EE—
Rodolphe Bédard

ainsi que garda

 
Grégoire de St-Cuthbert,  grands-pa-

 

   rents de l'enfant; porteuse: Garde

Annonciade Sylvestre, tante de 1'en-

fant. 1
 —

Encouragez nos annoncer
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GRENIER
Une ligne élancée et moulée.
Une taille longue et fine

normalement. Jolies
courbes foutes féminines.
Voilà votre silhouette dans un
“Grenier’’

Hustration du modèle
1130 de Grenier... C'est
le contrôle parfait des
courbes, l'élégance,
l'aisance de mouvement
que vous désirez tant. Ce
corset avec laçage à
l'avant est fait de coutil
solide, bien baleiné,
taille très haute, ferme-
ture-éclair sur le côté.
Bra style 8104—Fine

correctement et vous
donner cette
longue et élancée.

MME F. GIRARD

Tout en magasin pour dames
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endredi, 20 septembre 1940.

Salut mon général!
par Donald ANTHONY

 

(Article publié dans “BEAU”, pé-

jodique de langue anglaise de Mont.

sal, numéro de Septembre).
No perdes pas de vue cet homme:

oR. LaFldche, d'Ottawa. Il est

[ein de dynamite: dynamite politi-

lue et administrative. Officiellement,

| est eo-sous-ministre des services

sationaux de guerre, chargé de ta

| obilisation et major général, déco-

8s du D.8.0., par dessus le marché.

lin fait, c'est un fonctionnaire à la

langueagile, qui a vu la guerre de

ris, entretient des idées arrêtées

sur la guerre et la défense nationale,

of n'ea fait pas mystère. LaFlèche

s'est déjà trouvé au centre d'une

empête, 11 s'y trouvera probable-

ent encore, et il s’en moque. Il a du

Le général LaFlèche s’est trouvé

Jus d'une fois en situation difficile.

La première fois, il y à vingt-quatre

ns, il était major au vieux 22e Il

pccupalt une tranchée au coeur, de

l'avance allemande. Il aurait pu, très

honorablement, se retirer. Au lieu

je quoi, Jl resta sur sa position, et

enta d'arrêter les Allemands comme

Dollard des Ormeaux avait arrété les

iroquots. 11 avait douze hommes avec

ui dans sa tranchée, six de chaque
ôté. Au bout de quelques minutes,

ils étaient tous morts. Quant à Léo

aFlèche, il resta dix-huit heures

sur le champ de bataille, car on le

royait mort. Cependant,  lorsqu’on

le ramena vers l'arrière, une étincel-

le de vie animait encore cet obstiné

petit major, malgré ses vingt-deux

blessures. I! perdit un oeil et l'usage

d'un bras. Son visage est couturé de

cicatrices. A part ces souvenirs de

la guerre, i est agile et bien por-

tant,

La seconde fois où LaFldche se

Nous devons admettre qu'une

tonscience troublée influe d’une fa-

fon néfaste sur le système nerveux.
Mais par ailleurs; nous savons aussi

Que Mus-Kee-Kee composé d'herbes
ladiennes et dépourvu de tout pro-
Quit synthétique a procuré du com-
fort et du repos à plusieurs person-
des, Nombreuses personnes ayant
ris trois bouteilles ont recouvert la
santé dt le bonheur. Cette petite dé-
feüse personnelle vous assurera un

gain de vie physique.

Ce tonique général est en vente A
La Phärmacie Berthier à Berthiervil-
le pour la modique somme d'une
blastre.

POUR VOS TRAVAUX DE

FOURRURES

— VOYEZ —

Mle Marie-Rose Plante
(en face du cimetière)

BERTHIERVILLE

od: No 115

Dr G.-H. Pagé

46TromunssBei
. (Voisin du Manoir) 

de franchise. C'est doublement é- 
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LE MEILLEUR VIN CANADIEN AU MÉ

  

trouva plongé dans l'eau bouillante, ;
ce fut lors de l'enquête sur la mi-
trailleuse Bren, de sainte mémoire.
Depuis deux ans, LaFièche préparait
un plan entièrement nouveau pour
la défense du Canada. Il voulait une
armée modernisée et motorisée, et
ses amis croient encore qu'il était
prophète en son pays. L'une de ces
convictions bien établies était qu'on
ne produit pas aussi bien dans un
arsenal de l'Etat que dans l'indus-
trie privée.
Cette opinion était partagée avec

enthousiasme par l'honorable Ian
Mackenzie, alors ministre de la Dé-
fense nationale — LaFldche, son
sous-ministre, occupait ce poste de-
puis huit ans. Lorsqu'il fut appelé à
témoigner dans l’enquête sur la Bren,
le robuste Ecossais de la côte du Pa-
cifique se débattit tant bien que mal
devant le comité, pendant plusieurs
jours, et l’on cita ensuite son sous-

ministre. Celui-ci, impertubable, ré
pondant à toutes les questions d’une
manière militaire, assuma. en prati

que, la responsabilité du contrat:

Son chef et lui-même furent exono-|
rés de tout blâme. (Mentionnons, en

passant, que la production des mi-

trailleuses Bren au Canada fournit

aujourd’hui, le meilleur rendement

de toute l’industrie des munitions du

pays.)

Peu après cette explosion de l’af-

faire Bren, le colonel LaFièche fut
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ME PRIX QUE LES VINS GRDINAIRES

mi ses anclens employée, Joachim
von Ribbentrop.

Dans la vie privée, LaFlèche est
un agréable compagnon. I aime sa
famille, la bonne chère et les dis
tractions. Mais 11 ne se repose jamais,

et il a foi en lui-même, prophète du
réarmement canadien. Dès octobre
1936, il préconisait la plupart des

mesures de défense que le Canada
commence maintenant 3 adopter. Le
major général LaFlèche ne l'oublie

pas, et ne laissera pas Ottawa l'ou-
blier.

sis

Un mets
économique
———e

La Pomme d'Amour. —

Aujourd’hui que l’on prend des
jus de fruits sous toutes formes, on
n’a pas cependant détruit le goût
des gens pour les bonnes gelées de
fruits. Il n’est guère de gens en ef-
fet qui ne savourent avec joie une
bonne gelée, bien préparée et com-
portant la saveur exacte du fruit
dont elle est faite.

Parmi les gelées populaires au
Canada, il y a la gelée de pommes
sauvages. Nos ménagères savent
faire des gelées exquises avec cette
petite pomme à laquelle on donne
familièrement le nom de pomme
d’Amour. Leur saveur piquante est promu major-général. Sa franchise,

sa crânerie avaient tiré le gouverne- '

ment d'un mauvais pas, mais on crat-'

gnait que ces mêmes qualités n’en-

traîfnassent LaFlèche dans des diffi-

cultés nouvelles. Au début de la

guerre actuelle, quelqu’un suggéra

une solution. LaFldche fut nommé

attaché militaire à Paris et observa-

teur auprès du haut commandement

de l'Armée française.

Il a remarquablement accompli sa

mission. Dix-huit jours après son ar

rivée en France, tandis que les gé-

néraux britanniques rongeaient leur

frein à Paris, LaFlèche était au

front. I1 se méla aux états-majors

français. Il gagna leur confiance et

les Français lui demandèrent sou-

vent conseil. Après la malheureuse

défaite de la France, LaFlèche fut

le dernier attaché militaire allié à

s’embarquer.

Mais LaFlèche se trouvait de nou-

veau sans emploi. Il appartenaît au

gouvernement de lui en trouver un

et l’on créa le poste de co-sous-minis-

tre. On croyait sans doute créer une

sinécure, mais fl n’en serait pas ain-

si avec un gaillard comme LaFidche.

Dans ces fonctions ou d’autres, fl

faut qu’il agisse. Beaucoup de gens,

autour e lui, verraient volontiers en

LaFlèche une sorte de Moïse cana-

dien-français, le porte-parole de Qué

bec dans les questions militaires. Et

lui-même approuve certaines de leurs

idées — par exemple, celle d'une

école militaire canadienne-française,

sur le modèle de Saint-Cyr — mais

fl n'est pad l'homme d'une fraction

ou d’un parti. :

Laïlèche est aujourd'hui un hom-

me d'âme mûr, grisonnant et épaissi,

d'environ cinq pieds huit pouces, et

d'apparence robuste malgré ces ci-

catrices de blessures. I1 fume sans

arrêt, parle d'une manière correcte |

et nerveuse, en français ou en an-

glais, et possède un merveilleux don

 

trange, puisqu’il était gérant de dan-

que avant d'être soldat ou fonction-

paire, Il travaillait à la vieille ban-

que Molson's, qui compte aussi, par- 

 bien agréable et pour qu’elles soient
bonnes en conserves, il faut leur
conserver ce goût particulier. La
pectine de fruits qui sert à fixer la
saveur et la gelée est d’un empYdi
tout indiqué quand il s’agit de con-
fitures de pommes d'Amour.

Par ailleurs, il est bien ennuyeux
pour une maîtresse de maison par
ces beaux jours de chaleur de pas-
ser des heures et des heures le long
du poêle à surveiller la cuisson. Si
elle utilise la pectine, elle diminuera
d'autant ses instants de surveillan-
ce.
Que la famille est heureuse quand

on lui présente ces gelées savoureu-
ses qui agrémentent bien un repas!
Gelée de pommes sauvages
(D'Amour)s
5 tasses (21%) livres de jus,

71% tasses (314 livres) de sucre,
4 bouteille de pectin de fruits.
Coupez en petits morceaux envi-

ron 3 livres de fruits bien mirs a-
prés en avoir enlevé les queues et
les calices. Ne les pelez ni r’enle-
vez les coeurs. Ajoutez 4 tasses
d’eau, couvrez et faites mijoter 10
minutes. Ecrasez au pilon, couvrez
et laissez encore mijoter 5 minutes.
(Si les pommes sont molles et très
douces, ajoutez le jus d’un citron
ou jus préparé avant de le mesurer).
Mettez les fruits dans un sac de
mousseline et pressez pour extraire
le jus. Mesurez le sucre et le jus
dans une grande casserole et mé-
langez bien. Amenez à ébulition sur
le feu le plus vif et ajoutez de suite
le pectin de fruits en remuant cons-
tamment. Puis amenez à bouillonne-
ment complet et faites bouillir très
fort pendant 14 minute. Enlevez du
feu, écumez et versez rapidement.
Paraffinez et couvrez. Fait environ
12 pots de 6 onces fluides chaque.
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Voyage de Berthierviile à Montréal tous les jours $1.00

TAXI BRISSETTE
Téléphone No. 85

Le soul taxi avec permis de transport-voyageur et avec
aspurances pour les passagers

BRISSETTE
FROM AUTOMOBILES A LA DISPOSITION DU PUBLIO

JOUR ET NUIT

$0.26 pour la traverse de Sorel
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Celui qui se connaît bien Ini-même se méprise.

Quand même vous verrez quelqu’un tomber, vous ne devez
pas vous estimer plus que lui, car vous ignorez si vous pourrez
toujours persévérer.

Nous sommes tous bien fragiles.

Ne dédaignons pas les vieux proverbes ou dictons: ils sont
toujours des leçons.

Comment demeurer en paix si vous avez toujours le nes
fourré dans les affaires du voisin.

Souvent un soir heureux fait un triste matin; souvent un
triste départ amène un gai retour.

La Providence peut toujours faire tourner le mal en bien.

néré M. Lecoq, à une supérieure de
couvent, de ne jeter dans le coeur
des tout petits êtres confiés à nos
soins que des idées justes et élevées,
de les nourrir de vérités saines et
substantielles qui puissent mainte-
nir en eux la vie chrétienne et en
faire de fidèles observateurs de l’E-
vangile. Cette vérité s’adrsse aussi
d’une façon bien spéciale aux mères.
Avec quelle attention, elle doivent
veiller sur cette gie chrétienne
grandissantes. Malheur aux mères
qui favorisent le déshabillé chez les
petits. En détruisant chez eux la pu-
deur, elles leur enlèvent la plus
grande sauvegarde de leur innocen-
ce. Tristesse profonde de voir ces
petits et surtout . . . ces petites &
demi nues dans les rues. Pauvres en-
fants: ils n’ont pas de mére”! . ..

 

; 205 DE FRONTENAC

 

<a Les seenMONTREAL — -
221 rue des Communes

MA. 7956  “Quello nécessité, écrivait le Vé-

Petites notes

La production canadienne de fer

en saumons à atteint au cours des

sept premiers mois de 1940 le total

de 645,551 tonnes, comparativement

à 356,108 tonnes au cours de la pé
riode correspondante de l'an dernier.

On estime que la récolte canadien-

ne de pommes atteindra 4,421,000 ba-

rils en 1940.

Le nombre des bateaux venus par

mer qui sont entrés dans les ports

canadiens a atteint durant l'année

terminée le 31 mars 1940 le total de

30,648. Leur tonnage global était de 
MARCHAND AUTORISE POUR

BEATTY BROS. LTED

 

Laveuses — repasseuses — balayeuses — polisseure, etc.

Autorisé de plus à recevoir les paiements

J. O. CROISETIÈRE

Donnez votre encouragement à:

BERTHIERVILLE EXPRESS
Emery Riquier, prop.

Service et prix dont vous serez toujours satisfaits

Assurance sur marchandises transportées.

33,523,965 tonnes.

BERTHIERVILLE

av, BERTHIBRVILLEÀ-
“22 rue Jacques-Cartier

Tél. No 83  
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La lecon de nos
saints martyrs
 

Par 8. Exc. Mgr Vachon, archevéqus

d'Ottawa

A l’occasion de la fête des saints

Martyrs canadiens (27 septembre)

en lira avec profit cette belle page,

conclusion d'un éloquent panégvrique

prononcë à Québec, quelque temps
après leur béatification, par S. Exc.

Mer Vachon, archevêque d'Ottawa:

Voilà nos glorieux saints! aujour-

d’hui vous avez vénéré leurs préciou-

ses reliques. Mais ces reliques vous

les portez en vous. C’est leur sang

qui coule dans vos veines, c’est leur

chair qui compose votre chair. EX,

ceci, Mesdames et Messieurs, n’est

pas seulement une manière de par-

ler, une simple figure de rhétorique:

c’est une réalité. Leur sang glorieux

s'est mêlé à notre terre et c’est une

vérité scientifique que les corpuseu-

les ne se détruisent pas mais se

transforment.

Les atômes dont l’ensemble cons-

tituait leur chair martyrisée ont

nourri et nourrissent encore nos

moissons ondulantes, fécondes com-

me nos familles canadiennes qu'elles

doivent nourrir à leur tour. Ce sang

de martyrs qui a arrosé notre terre

s’est transformée en ces épis de blé

lourds qui deviendront plus tard les

hosties de nos autels pour être chan-

gés encore au corps même du Christ,

qui devient dans la communion no-

tre propre chair et notre propre sarg.

Ce sang et cette chair martyrisée

sont transformés et se transforment

en ces fleurs charmantes dont le par-

fum délicat s'exhale sans cesse com-

me une prfère fervente montant per-

pétuellement vers le Très-Haut pour

attirer sur notre peuple les faveurs

célestes.

Vous portez dans votre corps le

sang de nos martyrs: ai-je besoin de

vous dire que ce corps vous devez

le respecter comme un précieux re-

liquaire. Le sang de nos martyrs fait

battre vos coeurs: c’est dire qu’à

chaque jour et à chaque instant du

jour ce coeur doit s'élever vers I'E-
ternel par l'offrande d'une vie con-

sacrée tout entière au service de Dieu.

Le sang de nos martyre coule dans

vos veines; et voilà pourquoi l’ez-

emple de nos bienheureux parle

tous les jours à l’Âme des nôtres.

Voilà pourquoi notre terre canadien-

nefrancaise est restée si catholique;

voilà pourquoi elle est devenne une

terre d'apôtres et une pépinière de

missionnaires qui entendent eux aus-

si l'appel du Maître. Voilà pourquoi

une généreuse phalange de jeunes

gens quittent chaque année leurs

foyers pour aller dans les pays lofn-

tains sauver des âmes ignorantes

avec l'espoir eux aussi de cueillir la

palme du martyre: en juin dernier

des communautés religieuses sont

venues cuelllir chez nous, au  Sémi-

naîre de Québec, douze vocations,

dont 4 pour la Compagnie de Jésus,

à laquelie appartenalent nos bien-

heureux Martyrs.

Et ils sont entraînés encore au-

jourd'hui par l'amour des âmes. Il y

à deux ans, lors d’un voyage en A-

laska, desservi par les Jésuites, j'ai
rencontré plusieurs missionnaires

qui rappellent ceux des premiers

temps de notre colonie. Un d'entre

eux, le P. Jotté, est un enfant de

Québec, fils unique d'une famille

dont je n’aî pas besoin de faire l’é-

loge à Québec. Doué d’un esprit d'é-

Mte, perfectionné par une iongue

culture, 11 aurait pu briller dans le

monde, dans les positions les plus

élevées; il à préféré consacrer toute

sa vie À la conversion de pauvres

sauvages. Un jour on lui demandait:

“Si vous parties d'ici, mon Père, (il

était alors à Tanana), combien de

sauvages, pensez-vous, garderont la

ds aépondre
avec sa douce humilité: “Oh! je ne

le sais pas. Cinquante? vingt-cinq?

Dix? Je ne sais pas. Certainement
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VA ET VIENT:—

M. Alfred Lemieux, son fils Sylvio

et M. Hector Lavallée de l'Ontario, à

St-Gabrie! ces jours derniers.

M. Félix Aubin et sa soeur Mlle

Flore Aubin de l'Ontario à St-Gabrie]
ces jours derniers.

M. et Mme Jos. Contré chez Mme

Vve Ulric Rousseau la semaine der
nière.

M. et Mme Jack Markey et leurs

enfants Joan et Jimmey de Montréal

à St-Gabriel dimanche dernier.

M. et Mme Morin et leurs fils Re-

né et Paul-Emile de Montréal au

Château des Laurentides dimanche

dernier.

Mile Laura Gagné qui a vendu des

billets pour Mlle Laurencia Rous-

seau pour une coutellerie, est heu-

reuse d'annoncer que l'heureux ga

gnant est M. Louis Godin de St-Cléo-

phas. Nos félicitations.

Vous êtes cordialement invités à

prendre part au banquet qui ayra lieu

samedi le 28 septembre à St-Gabriel,

au Manoir St-Gabriel à 9 heures p.m.

Pour finir la belle saison, venez dan-

ser et manger des huitres de toute

première qualité. Bienvenue à tous.

Augmentation de 12 pour
cent au C. N. R.

Les revenus bruts du Canadien
National pour la semaine =tæmi-
née le 7 septembre 1940 attei-
gnent $4,696,182 et, comparés a
ceux de la semaine correspon-
dante de 1939; $4,165,511 ils ac-
cusent une augmentation de
de $530,671 ou de 12.9

Une salle à manger rurale

(par Marcel Morin)

Parmi les souvenirs antiques,
chers au coeur de nos aïeux, il
en est qui, plus particulièrement
que d’autres, savent retenir jus-
qu’à son dernier soupir, l’amour
de Jeur pauvre être débile. Ainsi,
qu’y a-t-il de plus doux au vieil-
lard, que cette pièce requise pour
les festins ; que ce lieu où î] fit ses
premiers. pas, que ce tabernacle
des jours, d’antan; des jours heu-
reux; des jours de paix. Jai
senti tout son importance, lors
qu’un octagénaire, la poitrine
gonflée par l’émotion, me fit vi-
siter ce rustique musée de famdil-
le,
Dès que nous entrons dans la

chambfre un gai rayon de soleil
pénètre en même temps que nous.
C’est une antique pièce, servant
à la fois de salon et de salle à
manger, meublée de vénérables
meubles d'autrefois, et ornée de
portraits de famille acanochés
aux boiseries. Dans un coin,
une horloge grand’mère, qui a
cessé de genner Jes heures et les
demies, mais qui fait revivre la
mémoire des ancêtres. Sur la
table, une légère couche de pous-
sière révèle le presque abendon
de cette salle, qui n’est utilisée
que poun leg grandes circonstan-
ces. Des pots de chrysanthè-
mes et de fuchsias jettent leur

un, mals, n’est-ce pas bien employer

sa vie que de donner une âme à

Dieu?’ Ne croyez-vous pas entendre

le Bx Père Jogues nous dire: “Moy-

ennant que je puisse aider à sauver

une seule âme, je serai trop heureux

de ma vie très bien employée”.

Le sang de nos martyrs coule dans

vos veines, c’est dire que vous devez

vivre ot mourir comme des saints.  

Vendredi, 20 septembre 194,

Ce

note de jeunesse partmi ces vieil-| montagnes se confond avec oelle|bêlements, trouble le silencenee pry,
les choses, sans en détruire l'har-| des nuages, en formant un hoiri-| fond de ce fieu enchanteur
monieuse quiétude. Une fenê-'zon gris, découpé par les imimen-| Alors, désignant un grabat qu
tre étroite, obstrmée que par un ses prairies vertes, dans leaquel-| comblait un coin de la pièce, |;
léger rideau, laisse pénétrar un|les paissent de paisibles trou-| vieillard murmura dans mn a
soleil radieux. peaux. Le chant des oiseaux,| glot: “C’est 13 qu'ils sont mort;
Au loin, la ligne effacée des'mêlé aux hennissement et aux c’est là que je miourrai,’
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Appel aux hommes de certaines classes en vue de

l'examen médical, et, s'ils sont aptes au service,

d'une période d'instruction de 30 jours, au Canada |

ou dans les eaux territoriales du pays.

 

 

PROCLAMATION |
ATHLONE CANADA Ë

LS]
GEORGE SIX,par la Grace de Dieu, de Grande-Bretagne, d'Irlande et des

Territoires britanniques au delà des mers, Défenseur de Ja Foi,
des Indes.

A tous ceux à qui les présentes parviendront ou qu’icelles pourront de quel-
que manière concerner,—SALUT:

PROCLAMATION ;

TTENDUquela Loi de 1940 sur la mobilisa- 1
Sous-ministre intérimaire tion des ressources nationales stipule que
de la Justice, Canada. le Gouverneur en conseil peut, à l’occasion,

édicter des arrêtés et règlements ordonnant à-des personnes de se mettre, avec
leurs services et leurs biens, à la disposition de Sa Majesté pour le compte du
Canada, et pour l’emploi à l’intérieur du Canada ou de ses eaux territoriales,
selon qu'il peut être jugé nécessaire ou opportun pour garantir la sécurité pu-
blique, pour assurer la défense du Canada, le maintien de l’ordre public ou la
poursuite efficace de la guerre, ou pour maintenir les fournitures ou services
essentiels à la vie de la collectivité:

ET ATTENDU qu’en vertu des pouvoirs qui y sont contenus et des disposi- |
tions de la Loi des mesures de guerre, Notre Gouverneur en conseil a, le
vingt-septième jour d’août 1940, édicté des règlements prévoyant un système
pour appeler les hommes afin de subir l’instruction militaire à l’intérieur du
Canadaet de ses eaux territoriales, ces règlements étant connus sous le nom de

Règlements de 1940 sur les services nationaux de guerre;

ET ATTENDU qu’en vertu et en conformité desdits règlements, il a été
décidé d'appeler pour subir l'instruction militaire, tel que précité, tout sujet
britannique du sexe masculin, qui habituellement réside ou a résidé au Canada

à toute époque postérieure au premier jour de septembre 1939 et qui, au
premier jour de juillet 1940, avait atteint l'âge de vingt et un ans, mais qui, à à
cette date, n’avait pas encore atteint l’âge de vingt-deux ans, ou qui avait
atteint l’âge de vingt-deux ans, mais qui, à cette date, n'avait pas encore atteint |
l’âge de vingt-trois ans, ou qui avait atteint l’âge de vingt-trois ans, mais qui, à
cette date, n'avait pas encore atteint l’âge de vingt-quatre ans, ou qui avait
atteint l’âge de vingt-quatre ans, mais qui, à cette date, n’avait pas encore
atteint l’âge de vingt-cinq ans, et qui, le quinzième jour de juillet 1940. était 1
célibataire ou veuf sans enfants:

SACHEZ DONC MAINTENANT qu'en contormité de la Loi de 1940 sur la
mobilisation des ressources nationales et de la Loi des mesures de guerre
et en vertu et en conformité des Règlements de 1940 sur les services nationaux
dedeguerre, promulgués sous le régime des dispositions desdites lois, Nous appe-
ons par les présentes les classes précitées, pour subir l’examen médical ainsi
que l'instruction militaire pendant une périodedde trente jours, à l’intérieur du
Canada ou de ses eaux territoriales, et se présenter aux endroits, aux autorités
ou personnes, ainsi qu'aux époques et de la façon qui pourront leur être

- indiqués par un registraire de division d’une division administrative, nommé
par le Gouverneur en conseil conformément aux règlements précités.

De cE Qui PRECEDE, Nos féaux sujets et tous ceux que les présentes peu-
vent concerner sont par les présentes requis de prendre connaissance.

EN FOI DE QUOI, Nous avons fait émettre Nos présentes Lettres Patentes et à
icelles fait apposer le Grand Sceau du Canada. TEMoiN: Notre cher
Oncle, Notre très fidèle et très aimé Cousin et Conseiller, Alexandre
Auguste Frédéric Georges, Comte d’Athlone, Chevalier de Notre Ordre
très noble de la Jarretière, Membre de Notre très honorable Conseil privé,
Chevalier grand-croix de Notre Ordre très honorable du Bain, Grand
Maitre de Notre Ordre très distingué de Saint-Michel et de Saint-Georges,
Chevalier grand-croix de Notre Ordre royal de Victoria, Compagnon de .
Notre Ordre du Service distingué, Colonel de Notre Armée (retraité),
ayant le grade honorifique de Major-Général, un de Nos Aides de camp
personnels, Gouverneur Général et Commandant en chef de Notre
Dominion du Canada.

EN NOTRE HOTEL DU GOUVERNEMENT, en Notre cité d’Ottawa, ce onsidme jour
de septembre en l'an de grâce mil neuf cent quarante. le quatrième de
Notre Règne.

E. MIALL, |

  
—
m
e
s

2
0
e

Par ordre, B.-H. COLEMAN, Sous-Seorétaire d’Etat.

Publiée bénévolement à l’intention des
Le texte ci-dessus est la reproduction textuelle de intéressés d’ordre de
la proclamation publiée dans le Gazette du Cane Lu
da, No 85, EXTRA, Vol. LXXIXV, le 18 seman L'HONORABLE JAMES G. GARDINER
bre 1999." Ministre des Services de Guerre, 
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